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UNE ENTREVUE AVEC ABD-EL-KADER.

(S'tiie etfin.)

LE YisiTEUR.--Vlus n'avez pas le niéme Dtil que moi
mais voui croyez auve sincrité et ferveur au vôtre. Vous
savez quet ou.s les deux condiamntnt le défaut de sincérité
dans le langige.Vouulez-vouis que nous les prenions à témoins
des paroles que iuutis allontîs êclhanuger?

An-EI.-.nEui.-NOî iieux ne sont pas si diff'rents
que vous le dites; nous sommes les enfants ic deux mères
did'ércnties, nais dut nmém iépère. Je orends Dieu avec vous
pour lnoit d' m siuncérit.

--Permiieitez quie nous ne paulions Pas de la question qui
vous est uniquement personnelle et sur laquelle mon gou-
veriement setil pourrat s'expliquer. C'est un litige né tuu
milieu le circonstances iotuteutses, danîs l'ombrel le la tuit.
Quant à mues vicuix, ils sont Pour votre liberté. Cependant
P'i.ntervnttioti otlinieuuse aime je Pourrais teriter à cet égaird
dépendra beat:oup des îcunvictions que fera naître en moi
notre eniretien.

-uicnriioyez sans niénagemient (et ici Ahil-el-Kader, re-
trousati ement .:t imaniclie, étendit aveu noblesse le
bras gaiuche : je suis comme le tîmalade qui attend le remède.
J'aime mieux qu'on nie fasse u.a opération profonde que
de m'appliquer tutu ctilâtre on ouloiretu s.mais inutile.

-}coutez-moui doncpitiemiliemt, car je vis ier le vo-

ire piermri.siomn tî;vec une entière liberté. Il y a deux i.n-
inières l'être vaincu ei ce miou -Je ; dVetut qî'ae les armes
tombulent de la uaini tiii que la haine Itmbe It cSur. Je

ie reconnais uier défiie et durible que cette seconde

sorte du pacifialion. Est-ce celle que vous avez entendu
-conîtracter aver. nous ? Etes-vois disposé à estimer et à

aimer les chrétiens comme les frères lue Dieu lui-nême

vous indique et lion omniîtie îes maîltres qu'il vous impose ?
-Nous avons accepté depuiso lng-tenps la domination

-des Tiurcs, pouanrunit n'au'ceterionis-nuotus pas de boit cœur la
donitination des Français?

-Ni conme français. ni comme clrétiet. je ne puis ar-

cepter l'a«imîiltiio ·tver les Turcs ; c'est ine frateriit
toute nouvehle et toute différente que vous devez contracter
a vc note.

-. La FraheIe ut dAià reçu une preuve les sentimnents que
vous me tdeandez.Juris pur me rendre à lenpereuir de
Marîr. ; je me suis rendu dle préférence à votre sotuverain.

-Je vous sais cré iu; teumtnient qtui vous a guidé ; mais
n'éprouivez-vou,; as iauiintun ni ic ,désir d'y rester fidèle, en
vous iniltiant de vous-mme à l'è'ude du no mSurs et de no-

Ire rcliiitn.
-- liommiue est comume utn miiiroir ; le miroir le reflète

Plila'e du ciell que quand il est net : l'esprit ne nourrit les
grandIs pensi iie qnid il est libre. Te nie puis, dans-

Pl-ti i ' p itil'é o 'n me retienu', nourrir d'autre penséc,
que celle le ma douieur.

J'accepite votre comiiparaison et je 'en empire. L'a-
leuite qui troulle la polui i'uni miiirir s'en ef'ace lîresqnue aus-
siiôt, et il reprend son éclat. Surtu u cSur tel quie le vôtre
le couraeg doit vous rendre la force le penser,commn itvois re
irouveriez irmptement celle Pagir, si Pon vous renait
votre cleval, et si P'oi lui ro<uvrait Pespace.

-. ies\1 Pensées sont;i uijoutird'humi ce qu'elles élienut . ',Pieu-
re ou J'ai mi. iais les armes. Je ne souhaite qu'une, chose :

le pélériniage de li lieueJe me considère uoiret' uni hoi-
I ume mort. Je u':ui il'atutre amliiition (Ile de cuvler nies Ler-
niècres heures dIns la méditnt lion et datus la prière.

Je nt puis. connaisant l'activit le voitre génie et cin-i-
dIrat lajiieuness le voitre visage, vous te:ir pour nit ihomme
imort. alinIetira is tout ti plius que vous soyez uit ihomme
endormti ;miss ela unie ie siffit uti rue me rassutre. L'hominme
etiiriti se retrouve tout entier avec les seutulnctiis qui le

pios,détliientu avant le sommeil. Je voudrais que les évène-
tients cussent produit qutelhuie senimnitnutoiveaut ulats
votre àmie.et que vous me laisiez pênétnar ces sentiments.

-Je n'ai aucune autre pensée que celle que je vous dis
là. Ma carrière est finie ; je tie suis plus que l'homme de
la prière.

-Est-ce quite vous ne c-royez pis tenir dle votre naissance

des droits à la domintnuon sur la terre d'A frique ?
-Je crois fermement à iia aissane et à nma descendai-

ce tuit proplhétc. Beaucoup d'uîtres partagent cet houneur
aveC moi.

-NLi te uPa revendiquée avec la îètme énecgie et le imé-

nie amscenuti ru t.te vot.
-Votius ôtes mnis 'errenr. Je n'ai point fait les événe-

nents: ce sont les ét ènements qui m'ont fait ce qîuej'ai été.

Les évèmienielts ayant changé, j'ai cessé d'exister. Il fauuît

beacoip l'f pourts pur creuser utn rnal et y entreteir de
ati en ab e ; il ilnen faiittut p oi ur laisser colier

ute rivière. Ma fnort.ie est maintenant rentrée dans son lit
:namuturel. Elie ne doit plus cn isoitir.

-Puistuite les évènements ont suifli pour votu imposer
ic grances pensées île la guerre, est-ce oue votre cativité
ne vut.s semiIbl pais aussi unt évèònement par leq uel Dieu
veut voiu inspirer les grandes pensées de la pnix ?

-QuteIez-vu Par les grandes pensées de la paix,
et que peni serit.-vs su vous étiez à ma place ?

-Vous et nouîs,nouus regaircons les évuimementts cie la terre
comme les fragmenît s épars dle la volont ' divine ; mîais nous

ciuirons des co tas dilrtils. Vi is, mustilIitn, votre
soumission est iosile, t vous mletitez votre I.oi à subir
dan us l'iumubilité ce ime vous nommez fatalité. Nous,
chrétiens, u contIire,r nous uic prenons ces évOnements

que pour les ic es, i nous y cherchons Ii direttion les

efforts noiveiaux q(tue le iel attend le notre liberté. Je siis
onlt c embarrassé tour substituer mon inspiration à la vôtre.

Cependant tà la pliac où je vous vois, je te Pourrais tenir
'Des yeux coistanmiieit baissês en aclie le l'aveir. Je cro-
rmis que Dieu mcî'n envoyé parmni les cliréîiens Pour m'y
conicermer aveuc leurcs savanttts, atvec leurs prétres, et pîour cîîu-
tribtuer auu rapptîrochiemîent dle deuîx races, île daimx religions
tiuop long-temips sépaurècs.

--J'tuie tous les jouîrs ruma propre religion (A bd-e-Kader
soulevait alors tuno pile de livrecs arabes entaissós sou» hon

oreiller),et je nlai point encore sui à cette étude ; maie, ai
la liberté de nos cultes nous est. garantie en Afrique, vos
enfants et les nôtres pourront être élevés en 'oninun.

-Vous savez que la liberté de votre culte est respectée
cin Algérie ; mais ne parlons point dle cc pays, puisque je
n'ai point mission pour en régler les destinées. Parlons
seulement lu mouvement le voire propre esprit, îles pensées
qii y naissent, et de 'impulsion que vous lotir imprimez.
Je vous demande de nouveau la permission de fouiller avant
dans viotre opir.si mon insistance ie vous est point importun

-Loin quie ceite cor.versation me soit désagréable, il ie
sebi,île que votre esprit et le mien se confondent comme le
lait et l'eau.

-Je vous remercie, et je vous assure aussi que moni coeur
est plein pour vous des sentirnents et des v :eS' que vous ai-
riez pu y verser vous-ménie. Conitiuotis donc à nous en-
tretenir, noir comme des hommes qui disietent artificieuse-
ment les clauses d'un trait é, mais :omme des atis qui cher-
cieni la même issume pour sortir dii nime défilé.

-Hé bien, oui, parlons coinme amis. Je vous avouerai
qu'une pensée m'attriste depuis le commencement le notre
enîtretien. Voiue avez parlé dès P'abrrd de mn situation corn-
te le l'ojet d'uin litige. Cela n'aillige. Lorsqu'il y a pa-
role donnée, comment peut-il y avoir litige ? (A partir de cet
aveu, l'attitude d'Abd-cl-Kader fut moins vontenue, son rc-
gard plis frantc et Son accent pius ému.)

-Je me suis servi de ce mot, reprit le visiteur, non dans
SOi sens rigoureux, mai, pour Ôenrier une quest*oti que je
nec puis tuiber iîsan·s embarras pour moi et sin, amertume
poaur vous. N'y attaclez'donc aucune autre % aleuîr. Vous
n'ignorez pas la situation le mon pays. Seriez-vouis surpris
qu'un père de famille, saisi par titi tremblernent le terre,
sonîgeàt à sauver ses propres enfanq, avant des'occuper d'u-
le due môme rigîouîreuQemiîent reconnue ?

-J'en conviens, et je prie:Dieu sincéremeni pour qeu le
sol le la Fratce e rafiermis-c.

- Il se raferiit et reviendra, soyez-eti sûr, le plus lhospi-
talier le la terre ; mais c noius laissons pas détourner de ce
quit peut seul occuper tileiment Plheure rapide qui nous est
duoinnée. Votre corps est captif, mais votre âme est libre.
Votre bras a reiotié aux armes; mais votre cSur n' att re-
noncer à la prière et à la contemplation îce volontés de
Dieu. A ut lieu donc de ce dire que vous êtes mort, dires-

oicri que voas vous senez plein le jeunesse et île vie ; dites
moi que vous voulez rendre cette seconde partie de votre
carrière plus brillante encore que la première i qu'après avoir
travaillé plus que per3onne à la guerre,. vos voudriez tra-
yniller, d'un.communî aczord avec nous, à la paix ; que vous
avez renoncé an commandement de la naissance et des
aimes, mnais que vouis amibitiotnv e îccore celui de la pa-
role et di génin ; ites-moiI qle vous voulez nous aimer.
et, avant de nous aimer. noi. 'onnaiître.

-- jaimte les Fratçiais qac j'ai connus, et ceu: qui ic
connaissent m'aiment.

-Oui, mais ce sont des gouttes le pluie perdues dans
mmOcéan. \ous avez, pouur avancer dans cette connItaissan-
ce, deux grandles voies: l'étude dle notre religion et celle de
.otre histoire. Dieu s'est révélé à nous par de grands mi-
racles écritsr: volez-vous les lire et que tins prètres Vous
les jaannientent ? Le Dieu d'in peuple se révèle aussi par
iistoiire îe 'c e peuple, par les grands actes qu'il lui inspire
par la civilisation qu'il y dévéloppe. Ne voulez-vouts pas en,
pénétrer les lois avec nos savantts et avec nos hommes poli-
tiques '

-Ce que vous tmC dites touche ait )luis profond de mes
désirs : telles ont été souvent mes pentsée's : je les cxptnimtoe
souvent ai ripiahie...; ins, je vous le répète. seul et
isolé, je ne puis. Les Arabes même n'écunlteraient plus
ila voix.

-A i! je sens bien la portée que vous attachez à ces
deniirs nots. Je comprend' votre réserve et voire flerié.
Je complretils que vous nue veuiuez ias sortir de la France
comme uit tranisfutge île vot:.e Peligion et repaiaître devanr
vos fières comme un homme qui aurait payé sa rançon par
tue apustasie. Mais ie savez-vots pais que notre Dieu a un
Vicaire sur la terre que nous nommons le Pape, et que ce
représentant,le plus v uéaré île notre foi, possiède une 1capi-
tale où, depuis 1800 ans e rerrontretit toutes les Inations
et se parlent toutes les langues ? Ne séjournîeriez-vouis pias
à Roie avec plaisir, et n'y recherchrie z-vous pas avec
respect les traces dut cristine?

-Je respecte le Pape et je connais l'existence le sa capi.
tale, Je lc considère conmme titiui i des crîuvints sincères.
quels qu'ik soient. Yavpis demandé que le vaisseut qui me
Conduirait à la Mecque imue laissàt reposer utelul temps à
Roie. Si le IPapIe voulait y former une conference entre
ses prètres et les tmis je serais lieureux d'y prendrte ma
place. Demandez tx Français qui m'ont accompagné
depuis quIme je mie sus rendu à vous, si ces delirs mle sont
fi miliers 1

Le vtisiteur fuit frappé de cette ouverture initendtue, ct se
hàta île le témoigner. Les vieilles querelles :Ie Consti-
tnuple transportées sous l oipole de Saint-Pierre, à la ic-
mande d'un émir musulinauni la chrétienté entière int.éres-
sue dans la liberté ic e 'c ef afi''iein et devenue solilaire
le la parole le la pensée !i Malhum'ureuseieni'it le temps et. le
lasaId avaient fixé le termite dle ct entretien. A d'tutres,
désrmais, il appartient île le reprendre et de le concluire.

Un Arabe, esor iéîle trois jeunes enfants, venait d'en-
trer dans la galerie et de iprononcer quelques imiots à voix
basse. C'était tun ties nombreux serviteurs attachés à la
personne dl\bu-el-Kader, qui l'avertissait que sa famille
l'mttendait pour la prière le l'près-mildi. A bdl-ci-Kader
descendit du lit où il était demeuré assis. et sans faire un
pas vers l'étranger visit eur,lui tendant cordialemient la in
exprii de miivea ildes sentiments rcconaissants puis
écartant les doiigîs de la main qu'il n'avait cessé de presser
et les entrelaçant avec les siotis:--Voili . l'adliem le plus
amicaul îles Arabes, dit il, puermiettez-mioi de L'î'chmangr avec
vous.

Les trois jeunres enifamnts qui salît les sienus étaienti venius
se groepjer autour de lîui. il les présenita à l'étraniger,et
semblaîm beuiremx des leslumi voir emtbrasser. Quelques bonîbotus
leur futrent offerts, et l'ainîé, etn les recevanut, r'épon lit avec
uneC vivlacité tOîte ciiiisée ; Mîerci i

Ce son chrétien échappé de cette bouche naïve; sous les
plis d'un burnous, an 'premier plan de cette Ectie arabe,
produisit une touchante imreion. Trois générationms éI.ient
là,disposées comme trois synboles :le vieil oicle de PEanir
se tenant à lécart dans la silencieuse nøje5it( de sa tristesse,
l'oreille et le cSur fermés au mauvement qui Penveloppait ;
Abd-el-Kader debout"et affeeneux.hüstant entre 'inmmobilié
orientale dont il venait de se départir, et l'arait auquel il
cédait avec un entainosont contenu ; lnfint uni ievai,
dans quelques annéea, prendre la place du vieillard descen-
du dans la tombe, et celle de l'homnne mûr descendlu dans Si
vieillesse, l'enfant proaonçant, comme un mot q.i ;li éiiit
naturel et doux, ce merci ! qu'au fund de son c<éur le viia
leur appliqua aussitôt à la France, et daIs lequel il ne put
s'emnêcher de lpressentir d'autres actions de grâce, pour d'au-
Ires bienfaits !

Cet adieu 1maèle d'esp,érarnce au Mrnment où PArabe re-
retournait à la prière et le Français a la vie active, a, je le
crois, déterminél'anteur de ce rérit à la publitcité: Ptis-
se..t-il à son tour éveiller les échuîs!Nore ayns ne sera jatmai-
désintéressé dans une question ou l'honuneur ebi engagé, et
la Foi peut encore ici, coinie eri tanut d'atitres irconîtan-
cs, fournit sans effort les soî;tiîns que la poltiquîe aura vai-
nement pouruiiies !

ALFRCD DE FALLOUX.

DISCOURS DE M. DE LAMARTINE. (1)

A l'occasion de la proniuigation de la constitution h
Mâcon, M. de Lainartine a pronancé le discours su-
vaut. Une liule înrnensc était accourue pour entei-
die cette voix infltigable dans soit éloq1 uence.

Concitoyens,-Vous voulez que je consacre, par
queilques pa:roles, le plus zrand acte qui puisse s'accom-
plir pendant le passage dPune générat ioni d'hommes sur
la terre : la proclarnation de sa Constitution. C'est
ainsi quon jette des pieces de monnaie marquées à 'ef-
Ggiu du temps, dans les fondations d'un édifice. Je le
veux bien. Je prie l'Inspiratcur supréme de mettre lui-
même sur mes lèvres quelques-unes de ces vérités iui
ne passent pas avec le jour, quii ne s'allèrent pas avec
les siècles, mais qu'on retrouve intactes, après des ni!-
liers d'années., comme le métal éternel dont est faite
la vérité.

Penime, Dieu seul est.souverain, parce que seul il est
cateur ! parce qe sil est inmhutJe seu jmu .
seul bon ! seul pa rfatit ! 1a raison humaine est la re-
verbération de Dieu sur legenre lui main, La raison
huinine, émanée de Dieu., ispirée le Dieu, mintistre
de Dieu en nous, est donc la seule souveiaineté lgit-
me rdes nations.

Duns P'enfnce des Pmpis, leur imeiligence est
trop peu développée pour qu'ils se guvernent par la
seule autorité de lit raison. Ils ont des tuteurs, les
conquérans, des maîtres, des tyranî, des depotes, des
rois absolus, puis îdes rois lmití>s dans leur autorite par
des lois, par des coniscils,par des ari., ocrrties, par ds
constituions mixtes. A msiure qe la raison du Peu-
ple gratndi, li liberté grandit avec elle, puis ! jugtice
avec la liberté ; puis 'érnlitd, cette ri-alisation de la
justive ; puis la fraternité spiritiuil le, cette perfection de
l'égalité, qui fait de lui nailon une f;încille, et de toutes
ces familles de peupleslune humanité.

Le règne de Dieu se tmiii feste ain(si de plus en plus
sur les peuplesjusqu'à ce qe eCes inaLtIes, Ces tuteurs
ces tyrans, ce despotes, ce rois, ices constitutions pei-
sotnifcées duls les duuqtes,ilisparisseut ,et que li sou-
vorinMet sliritîuliste si éaMe ut r;lacie Otit Alois
Dieil règne, sans :utre interrédiaire qpuei oti e ni ,
sur nous.

Vous le voyez ! c'est en priiicipe le règnc direct de
Dion. Le règne de Dieu, pur la raison de tous, e'aîp-
pelle li Répîublhque.

Nous londons la Républiîue. La République ! 1 st
le Gouvernunent qui a le uls beoin de l'intspirtig
et de la bénédieli continues de Dieu Car si la rai-
son du Peuple s'obscurcit ou sgire, il il'y a bls de
souverain : l y a inteugne. Il y a anarchie. I; y
niort.

Pour qu'une Constitution soit durable ct diuî du
sceau religieu, il fut uîeelluicn uie uit prumîiî e
vrai, nouve~an, divin, ou muieux applîqi l.iis le Gou-
vernement des empires. Sans ula Ci nihuulian est
vide. Elle in'cst qu'un corps de lois ; (!le n'a pas d'-
me : elle ne vit pas : elle ie liructiic pis.

Le principe nuveau de la ubliAi, c'est l¥ïdilié
politique, entre toutes les classes di ciyeis. l'e urii-
cipe a pour expiression,-lo siuiragc uive-'s ! Pr
c esdat,-la siverainetéc de toits .. pour couséqueice
iciorale,-l liraternité entri ous.

Jnmais jsqu'iCi, depuis l'Evanpile. la raison hmaine
n'écrivit un code une souveruietté uis rtionnielle, pls
universelle et plus légale.

Nous régnons tois dans la iesire le iot' raisun:
de notre intelligeced noire sagesse, de noire vertu
nios som mes tuus rois de nous-mnmes et dle hi Ré-
publique.

hais ce n'm pas tut <'écrire et de jurer (ue Cons-
titution. Il faut un Pulple pour l'e"ctter;

Elevons nos pensées aussi haut 1te Dieu luI[tii-même
piur qu'il ispie lde plus cri plus ce Peupii, pour qi'd

(1) C e Di scouîrs ;jayanti rappolurt anl'aulx a ltircs p uibli que~s
nous nous fatîions unc plaisir île le oublie r, bienî qu'il renfter-
cme certaines senîîtnces qui, aplliqimées aux n fmues relI-
gîius, tnC d éssent pas nious coniveniir ;mais nous cie vout-
lotis pas suipposcr à M. IJe Lamnarite des intentions quec
sans doute il n'a pas eues. (Note du Rédactur.)

donne l 'rdre spiritutel à la terri, coinie il a donne
oî'rre mitériel aux astres là-hoiut. Qu'il bénisse lai

Counstitution I! Qu'elle coimente et qu'elle finisse part
sou 1miii ! Qu'elle soi. pleine dec lui I Qu'elle dure
en se i-enouvelant et en] se perfmnaonum ele-même
co0unmîte ses <e'uvr'es. qtu'elle sit pix, ordre, justice,
travail, instructioni lumière, bieifiisancaeo amoulr comimcte:
luii ! Qu'elle mafultiplie, qu'ell p fiele peuple français
Qu'en insiuit uantmt luRi'putblhque des droitset les devuirs.

île istutue SUrtoutt lui Rcputblqiuet dcs cours ! Que h-s
himueus tui naîtront laprètnîs mprès nJus 'elisen'It ce
Cde in imilrit uencore u'is d isant :

" lai 1848, l'eptit hulun ft i pas et cfe pas de
la Frauce (latus lt voie dut rictionneumnt pmlitiue
eut pur tr'ue la Coiutsîitution mdt ola République."

Citoyens ! tout progrus cst uni effirt. Tout ell'>rt
eu mtin peirne, Toute peine a son gémliiissemtuIler. Ls
tratsforrnations politiques sont un tru viil. Le Peuple
est louivrir de son prupre avenir. Qu'il y songe !
L'aventir' !e regarde et Pattend !

Ilont: aux lâches qui reileraient Prudence aux
ti'mrires qui précilitraient la société dans 'uconnu
GloIr aux bouu's, uorLits; ulx sages aux persvérans !
Que Ditu snit nvee eu i!

Qu'onu écrive au bas l e aute Consliniitn : A tei
jour le tallu anie à Melle lte de son exuiecu açtio.
muile, tele fut 'euvce du tue f-ançais !

COURS DE ClIZCUITS.

Nous pen<4ons qu'il est de peu iicrrroriande pour l'admti;
nitration murm e Cie la justice, que le Juge réside ou non
dans la di%ision ifériere, et uets devos avouer qu'ilex-
iste de bonnes raisons pourqu'ih lefinetu:e plutôt nu centré
des grainuies dIivisions. De cete t içon, il sera à l'abri de
toite itufiuence et le touite sympathie ou antiprlthie de lo-
cdite ; en mine temps qIue vivant pani lés liomies les
plus distingués e les plus instruus it du iBanc et dui iBarreu;
il sera plus atu niveau des lécisions et des comijissanlices lé-
gales. Peut-être quelques personnes louuveront-elles trop
élevële montant de li juridicttin que rous attibuon à ce
Juge ; tutis nous les prions de nonsidérer lé correctif quë

ums étlissu ri inémme temps ai t-e moyen de lpuel
et de évocatii onl ur audition tutu uérite. Nous devons
ici à la .imstic de déclarer que nous Jevouis à notreonîfrèa
re ile Trois-Iivières cette dernière sugFgesut'nu que utoit,
croyons trè îpropre à améliorer le systòmite des Cours le
Cirmuit. Couiue il le remarque très bien, les premiers
procêdo êid'une action jusqu lat''tu le'e N ute ne sont
pour ainsi dire que le rouitne,et il serait expédienit tt écu-
nom:que e les lire sur les liux. saus dai tuo les nr.
îies. Qunit à laiudition uimme le la cause, daus les îciit
Wus noueszs de £0. (somue îmsidralî purtt les lhb -

ta is des paegssde ce p Ily touS lPons qT I seitil sa-
gee prudeît de iaisser la f acu i a uiw ldmur ou at Dé.-

n'euilur, île lai porter devait ln iribuial plus noniretu
c'eW- hure deat lai Courilii du îne dle la Reine. Notus -
jouterons même ià lt pensé e niotrne tcofrare, etdisant qu'il
devrait y au tuair pel à dette derniire, le tout jugement in-
1rleuire le l Cour île Circuit dans les 'aiuî5es ex'eidn;:Frt
£0. A vec es c'rrertifs, mus pensts iu'il ne peut 
av'ir aîumi danger donner au Jlge du Circuit, juridiction
juseu'à .£100.

Si nous suumes liles sur le preiinder inb c iide la
non -ruence. o ous devons déciarer ici que nius seraos i r.-
tra&/ò/es et que nous ne rompras aumi. quam auk u-ois
derqier ue nuus allous repreudrue ans leur ordre ;

2- D pôt deU ous àulments:dousactesnturis;
,rronioncéi et exrints u/umu.s ics lilmitesd al eutdivition inf'ér--
rare, tanu du assi/îue le 'avenir. S'il est ue charge
lourde et aissutre tM bei gtamue.uur no u n bin ba s
(les ca mpane. U'SI Sats doutee, cele d'étre forVs de pa'r-
couir 20 à 25 li < pour oiiis rer;dre dans la ricie et opu-
lunle it &yle lus Can iMan et y verser tur edernier éu,
ain de nouts rourer ui ciluiol d'u jumuet île Paicieui-:
ro Cour dles C tmis.uaires ruiat 30 suis.ou de celle de Re-
quaue iii d Dise ri t valn!t 3 'hVliq nu e"Rt ute cuiell i
mte neotusrié vab.n5 au ii ielii. Car pour cei. il nous

Ihft oni-s'lilmt deunur3 u 4 foIs li valeur de la chose
qulle noui vulons avoir. mis 'uure 'rdr 3 o 1. jours de
lemts.. Quielque fois il o<('stIarriv de demander la t.use
d·e u ir ivOyage' i îles tuotivateurs u e <fmus voyiors s'uolhe-
mhier vers li -uee ,lie n dan oins tems le plus pré-
'iex de la mi mi osoni tantôt parr le chemins les plus exéira-
luus du pri.e n O t de 'aiOultuic ;t lui ré plns' éait l: Jai
besoin d'une capil/c datcque ; 'ou bien : o;je voudrais avoir
un jueoment de l' imum-enne petite CurI'lIe îlot' paris.e.
Eh hieu !tauo duiti mibon sens et le la justice nous deman-
diJonis-u ut a:rc-. u litrquai cette perie de tens et il'argent, et
Dntu suinies iuore: àut rl'anvoir.

iNous dsironc tn quîe les régreslesLes julgemuens pronon-'
'ès ju 'i pair itds Cours ext:ant utu iiaum nt daus les
limites d, lut ldivision infeiue à étre tal)ie, nais qui de-vront d'ess 'exister par i liet ld'une uuurelle organisa tin

judiiire, ainsi 111e par toutes autres cours nyu.tt ekisié'
da os les mmes itites, et aussi les grOes de Nouaires
ayantu à inst o euter dains les ites limitte ou qui putrn uc
ir la smile y imrumeter, soient tralsnis par le Praoiu?:
mtire de Moureal (ucîmie ville utuait le eCas) un refie.
île la Coir dt la J n infrieure et que ce dernier soit d-
torisé à expédier doses c p de iLi Gcauces, ain qu'à é utr
des uxéciutus rstu e jumen de lu mòaie iaimère r
le Proionoiiuire. ieentendu que ci ne devra avoir
que lorsque des voûtes uurontête colstruiits danis te
sons pour rcevoir 'os lap irs. Nous savons qui par r
portu a c'aeu dirluer poui nt, un f u valoiu' îles oubjectumi
ciftlia ub és ut mais ptartout il eut existe, et cepenidanut;a qu't
y niet île lui voloitté, '.n parvient à les vai nîtee 0: iU

crîyomns le sujet .sullisttunieiut ttit'resenrt pouir le.s
gîtes, ptouir tue l'nu se dlonneu lu trotuble de ch ercher les
inoyens d'<y paur'enir. D:ius tous les caîs, a l'on îu.Ïeg 4 t
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la pénurie du tròsor public, nous pensons qu'il devra s'y
trouver quelques mille louis à employer pour cet objet indis- LES MALHIEURS D E LIRLANDE.
%?!,i ahle,tvait d'y puinSer à pleines maine.afiide coniîstru;i-
re dans la capitale quelque monument *trcliteture pourr Les évònients deplorables et sangliants qui viennent
y servir de Palais de . Jsie. Et nous espi rotn que les d'avoir lion à Rome; les révolutions de~'aris. Vienne. Ber-
membres des campagnes sauront voirr ce que alon n'aille lin,;en un mot. les Î>oeveremIents du continent turopéen
p:w dépenser 25 à 30 mille lMuis d.ms une "nki ville, tnl- ne doivent pas nous faire oublier n pays fieruement etio-
dis que pon refserait une aide d'environ £300 à ces diviH lique qui, plus que tout autre, soiutli· encore mortegeenit à
sio:, jetà idee lielesouedeM e Zler.: i pasZ tceu l'heure qu'il Cst. (es malheurs ne sont ptis diu jr : ils
de heemièr nésté. duiren' depui Fort longtenm i et le pays qpi en est ; igé

3::-.Shèrnf rdvent i m e.a droit à toutes nos synm:iies, qond re nesemiit que
qu'il n'cst aiucun de nos lecteurs qi ieore le eoût exorbi- ciume p;'s catholique. Nous allons doinr attirer l'at eil-

unt d'un déciret fre, tut par un SériF res àia 20 ou d(n de nos lecteurs sur llrland, et à cet effet nousemprin-
:ieues de Pimmeuble vendu, et enpoyant invabriuhe- t rin : angae énemique dn · 'Wet d i Londres unal I

ment un huissier de la ville vyage"ant à un taux hy- reIimmux et raionnetlhent Irlan-lais. 'ars str e'onné
perboliqie. Cettee charge st telle que. d e.s bien d; de l'api hie et di quaîisi.. ti l des IrIndtis da: la mo-

. tes oréa nciers renourent à daire vendre des intuneubles inent pré-ent, notre onirère de Londres toursuit coanne
de £ <0 au £40, plutôt que îMor recours à un déeet. par- sit:
ce qu-issavent qiu'en produisant ene somte iut sera
ebl Dir. t reste, nous lpensons que ce Iardau est depuis .". vou' :ons la pere.u'tion la plus forme po-ilic qu'il

lomeemps regardé par les haitans des m nnlles onie dptend du euple d' Irlando de îbinzr a son e z ia
uot itIeciils mus ais elO( otIpeuprle

'ins pportble, et que plus Imue fois dija, le désir de le voir nnulet i s i ecre taut e nîcu
sser a été ex primé pbliquement. Or nous 'loyons que le nl ;i' ttues'il se commetîCil - e i ru ide lat c r einn-

re moyen d'y parvenr ent d'éblir iun Shérif dans ha- tres, .de. lrandages et dungmtes adkenres. a cimi

que diesin inféreure avec les pouvoirs. ou à peu près. de nlle a pthie et lindolence de lri n- en st aissi

-u n'tuellument eistants dai- les ites. Nots desire'- I P x 1ue1 la m&chanectéla pls act i e ic s's rans.

uot éalment voir ceser le montop'e des :i 'tiienen tî
Sventes dimnieb es par ti seul jurnal n' q'm u. ansl)e le tis clair et le Ulns secphein-

enrt'lationi très reasiante dans I--s en:ri:prgie.liais lh.• Etats s 'l pr no4 re hæn-mmite, :Sîvt-ur lîui-meme. t- toi.

os i le s-tsee e pubiienet par' niur- m m eî r--u i' que' e ' penu , Jr u n us, e p s

mu u c omt-eulsée. et -osis 'pourt of . i e n lr n iss'i' l' ' a:ab a .

are pas eini dmuai e pas. tors M AtS e: i t n jur- i'

a: t.ns les ines de la iàiou intrieure. Par on A-

liteait élw isseme et d fuiile a uls u e ;e : pa u n! gm l[ ne- w em b ut p 'Dos' unsu;

M créera ne opinion publique fort 't e ipd t'-
e-moie à tout b1o 'amvrunent. E .t ei i.''on b

no uillzain de timu'sions infurçltes ilt darys t'e e prn t' ica -i i it- '

c. Pouis ne dioons aucunen t. que b en tas iar l -

0 istSot unjurnltp-'l prrt'r- a 1suranre Ms enit .i
acs uties et le 'MU de tédusion 'tl ri rs la latLion u.''''AU

car ls avis de CMur ainsi nuece ltosdu thérif aent un0,11-1
laiennt secours pur nier c»es fei: s a im . iiuuise a! a t r - i'.a-

-t . C'our delusswn. de Qhwr(ier ors croy

i tie de détailer ici les rions en f-e uir <.e 't. t -

iemt di ic' cours dans les divisioisi uîter:e'tr'<s. tcaIr tdé .

lps d'une fis nOtus lavo . n 'evo e 
r-e ponrrions que réi,éter ce oe nous ttu onr t. Ni t 'mis........... so' cnt!i nu'' n'i
eus inltenuns de 1a;pe.er a ,! '.ter5 H ie

Umetut'u'ete uii n mri < dou

Kisa-s (à elle seule sumit-ttntc, il nouis -. làl-'o rs t ub n -

se r ta nece:sié de c's Cours) méi e ri dpi rneru
rte 1 argent :d .re.i nque ar à s - iroit '' it resi t'éso ue

umi' qpsuet:on dela plsieurt fi evhée, relle ui'r ld'iu e'

am'uté au juré. Car es uuowint i le 'su rd '<i1% Mv'''"!-' a lis c re m l' - x'ý

j« iIdet:inité deviendrait mu l- c des Ca- nrv es. 1' Il'

Li m ku:uin. le idi. 1 tir. l ui r iu

oruils su réel-w. Ele tu t- r - s

G E R E }' T I P p "s. E1.il""lu",
L î.rlie. i-îi iii uit dEU-E .iE.u:tvftiA a. lt i

se lit à lui-muie : Ququ .te o me luit I

.i et que Je n' ue stmue e pint des hous' (c'es-
MO N TfR E AL, 2 9 D E C E M RE1S4M.re de, quo oiie je sois ut lhig.) i-:tltit j -Ceelas

cele-tt i ve ite aiiliptru , ji li fr: j' ice.'de pcur

qu'a in ma ele ue vinn 'mtot ttllieqel '
E 8 4 8 Et le St-eiumr n.i'e : X"r't t'tnc Jg

Le A N N EE 1 -IS. teqiuue." - t
i !- v-ireut. -vez ce qiu dit ce lue iniie

VoilàVnnnéeud- hu-onMqunn.ibtu tfi encore Quand dl i'moi ra a ract1r de '- ' ivre

lques heure et il nien sera plus qusuimin t Niai onetni- I ve : uan 'le ira et irlera enîuiu n la

as nu elques uas de n.s 'ecteurs s'érier :. aque t' temps purte :qiaulu't'Mun" ne u -Ou 'u v:L' t n l: n

trc. ite ! Ne vaudlrap pas nienir . que tutus lat-du' M u-i ll tim-r- u ui s
- h '~~~~~~~n StOOiy r''e ' r" s. ctî: iI i h i -t' 1 lv

':t:e s vitedesmA ne pomus smænr une n ou n H

L.e tenpes comme le disait un phmiloohe. mit M.auki t Éc s . tdo iru imyirn ir ''

fa e es t f ite . C 'es t h s e u le rom p rié té r i a re ek 'm uîe nu b is -d e - <-t e ' tu rn é u e - ''i - tà

a-u ppardàt ne. rttaAst-;d- 'i tnu

'ru~toi doncite souveait eni
t

-Lon des gns re'ser üi '- -t r -

: Tuons îtem p!" Ce uii v u il ne ré- n ----- m à lu' '

-' hssentp. S s :e sotveaiet que l t unts et leur 1 lCtlvi rn te '' i tt 1w'5 Iauai' %-

-< se voteraiert .t-ils aini ? C-rtain.:riont n. Et pour- '-tmim le îiln' icid S-y. o. l t -

Se ouut-.is Ne menent-i its réePment ieni prLguei ra à tzt amutais. Qu i -s i u

a r - u' srd esprnips tdti ityen Proudlii, qui assure lt- punais 't tla 'trmine ml rnt 't

lt pàroprét elt unii vul iat' it- iili a f-n une'i i

,..Lr in uné"ui, lmspure.le un uss etI cn rmsw
ltes Anciens rle e qui aient &i e .. irstr' rtIhi t M't tk

C' m r it o u v e n t p l s as g e s q s C h ré td e u d e - n j o rs.1( lu P r o l s O t q ui 't-lts '1 u i l it al u: ' l t t i - v r l t
pin:. r''O l'us ''' '' 'k -eu. <qiui V-- à Uit a îî' ta'î - la: : ''.u'' i u'

C 'ins--C onqi que S i u dait un joar :Cie tpee tea vi e uon ù las tant rldans des btruts 'onvennls.

se <psse il taire ilsi sgr ne nn ta:re, et i t-urquw tt od i-st-i l alE'.'r: . -. i

à laile MeM&CMw Wute 1 1, Viie uo picout crtrp chnenumasi1 ou:si'-tota o a tirne tonte auitre cho.i e quae ce iqu tit t C. ei'- u îit 'îueii:' usl: . uîir-
sut. i., utts tuus ls eas. BIami ii veoi-

•. a-:i. uire. ^ e.; iroles nous ensg z O c-ut ts devaer' i; I z : ils"i'îu w tlus i ts .u: .là tit '

a, ecoane l'a dit si biu dans lai shplicié de sc t l t runMs.L bard urprnwict d'xir enlrtiiOu.m ilis

b. Mlonutaignîe, e l'uié de vure epst t>ics nyamceàr sel inds ut et à la er i i rui e à tS
, bfrear lu su' haim c'tmpojrt-ri' aat, t-n eutx-mêesl, is lie t

- ta ja durée), elle est aans l usaù. sont ni Jbrus n i fi'tti, bIt-s. 'n

CUnOnus del que ceux qui sans cose 'ient uiner la el r-n t i a -i - srt le T t

--, uen counaissent ipis i'utilit, et ne re:îrdent qu'a sa d Le te. t Oii e\ob rla:i qu'S t l u

Jurée. -ns s'occuper de Pus'ge tnils en ;t. nl n- lmüait pas lure cmptrun' i -. u e-im.

,n ecteurS, nofls o espérons. nsait pas tdars cette caté- bi:it rt .in-l-t-t r-usut i litt iii
ltl i'-ié rt'ld u t-a 'r'.ils lui i i i'i' >z -s t us siu

, , : onît de fervents elLétienu gu, se cotîtr-ant avec , rt:ntet n .lo ur-itlo. Is i -a unt!il -'t 't-s-
'z-a crulx .'t burnient'n:tnics tic C 1u."

i eeN e l'ru a tdobnEghsc Cadthdiuîe, 'te suein'lniti tiitiuts dIt' sori de Sut umbirx état. atuell. 'uitS-

ucioaare me suWu : sent-Ils être iultis et sui5 ! -

" ne, il i lg dé 1 (L st i shells ins utions !!,Je vous dirai
'ord qjue notre lanume e(st lî'de iti 1ur1u ui'u

trèsrpetb, il y 'l grand n odep ssus
fr*açis dans toptes les vills, 10et éIudIce dans
toutes liAs cols, en mun %t e' î trt de la bonne

.!dIeaItioIn, et la bonne edu: V t eral.. A\ Vns-
Inngton, que je conuiuce' a = C e nns pareuliie-
reient., il y a tffant delesI ser uni imt ued qu 'il y
a de eantines et do taverîn's da 1ont:em. Aissi
la tempérance est-e a àla utode, t ne 'r-ere-t-t

rue tres peu dctes cimserOul eux où sv'' e' iun
métier. Notre 1eh1inaon est res:pect dins les Etats-
IJids; tutoun.nle nm edo u (ios qu s ent

prescue hque jiouirii iem eintetdIu de ses
sares dire que "dns six aus le ppiqe Américain :wr.

'piste ;" et uinsi orsque nIotre regin ma con.quis
]asondant qu'ell' doitavoirJe plii' : riiie:nl tera
partie de l'unique troupeau du seul palsteu'. Dtis

Wa'slulin!toît seil qui ne contient p a', pls que les deux

la conliversation des Lonisiaum-is d'origine Française, nous
n l percevonis de sutil que hl lngiue Fr'anîçaise y
r s:i pureté, et qu'elle est trûs souvent un maIn nLes

de Fraunais et d'Auglais.
La .Ueligioi est respectée n a' Etnts-Unis, nous dit

oncore I .13. Mais notre collnbonteur a-t-il oublié la-
f re deCharleston et uelquines uirs de mAme espòe

Nou ne suivrons pans l. B1. dans toutes ses considéra,
tous ; ce serait trop long ; qu'il nous sufhlise de ce qui

préède., Nous n'eutendons pas con damner fout ce
qui:auce notre correspond;înt ; noms voulons seile,

ment f:ure voir e qu'il y a d'exgéré dans ses louanges
des msttutions amérie:uns, et nous laissons à nos eu-.
teurs à tirer eux mnûmes les n culusions qu'ils croiont
les plus judicienses.

LE PAPE IIE IN.

tiers de làapopuhuit onde 'io ruilv a trw - u quatr C Le G/' e D Toronto, qui rd iiairee u montre si libéral,
églises e thuoliue, n conivent tenulipar les sct'urs d chngt m talem'init Id':Whu.d et dI ton, das uil S it do

h, t -'té, tt p i'rs é ma ti . s u igiucs. Les p:crir :its eutiol es. C'est insi qu'î dit dlah s m a euibll
Jésuites. que lon tr'aitt si juai dais 'os itunt''s pu ri s d o20 u,-ant:

dtu minde. 'viennent Sa refui r i, surl S doht la i- Pie .\, solis le rapport des anoissnes et l Pl'oxlié-
hert biecomprise: ips dir eut les plus beaîux ctl ges "' nr dans a conduite des tflitires puabliiules, pfitrait lais-

de t irons(le i. la tiétropoi ,celuiuoù rIe Geo t ow . où " ser ini loin derrière lui itous s's prdécessour. It li li
utt tin i natt piisieurs dles <' is ud' lai Siiss,'et - " :atsez de politique mîrisiconfo r à d'éta e l'aaopinion

lii dle l& iini r'. t I 'I st éme -Aden W y a i '. pbliu mMe ,mois ce n'êtoil qu'a/in <le se conserv;i' tne pa,/tic
d- n me noitr cuite ii utt .di la cité qu t c de' ce' poauîoi' / i/m r es es pJ ceQss rs miont si /'ngemps

ouesi.io ù i' à ueue uo n." es' sa /is tmes e/ /- consciencts ! Le Pipe est enuo-
t r'i ut t ' us le ru t r' x i n npa - " ' R0mt' ; luismis il t'a pl ui d poiauv ir et tali', et l'ex.-

t'I'tasu : ons lnii i-ut d ;-i l 'tde p'o'ir. l-u Aetm ysiu Itan rdit m r Pit-
rsi.). nei c m r . 'ue - il:1t t--mutLord m to s s Ini ei..

tro bl . uts '' 'diteue e -- die' ,:l:Y::':;i ?r:jli;k k V ll'onir Bra iw x pieds

la i«î. y yr 'f¡ips ýU ll'l s

- 'tt5 lt ts, 'e:'-devrai Il litr u ijet t
:u p is ) pur i qux i uivellent les iulté ts -1e la rat-

-r:à l, t'' a t :iit -u- 'l n, nt t'turts t-,à relever toimites les erreurs

tu-t v a M -. M un-e n - 'm uîam!ur s%'ueau si. tIu <'-1'0' (tesm. u tttn ds leîs st-tilotque s l'us
ýo rU a nu 1 i n"! .r.i (IL:-.stmls- ans--ilis seulCment.d'ils-

- ;!- ;->-à ' ri itrnotre en -e de i'rot qfille, reh veu 'i a ''t gt

r'é', tt, ; ; aux 0 -J t tcondut e olu-l
as - ran Po ,tee arien cCédé- IPour ce quin n-g irde lu

t: rr'-r r m - o: in 'a-I Pl>s :X a aith u,-Ile 1le0 G cb soit btin Con-
Ieeelu ti :on tre:e %0 :o i-ci apa.. ie-le x laM itaucune concesnniilnu to.

.1sà :.,l c.:o u L aSidiIautre et coln pourkh liloise raiNon qul( 1 Pait-
r e a ou o a 5nosi en ail . I: n- eC duioul-. oào anoire voit

r --- ' t -- - ' c dle tu couuateî iu-s joiurln:aIx res pi abts ' i eer
-t' utb t pe ut;J0s s-luis et d*:illIurs ont m·cdiiti les Inou-

un)l , Ys tî r h1 MP- y i! ro m'ons bc N eW :; à i a wcvra u Win enest Ipas
pu u, Io. ' li0h, :t parle dt'er ut. ltuîom ance a cette

-ro
Mr à so il onnemn un n- Papi copo

-' t'it~ ' ~< -' ' ' ~ -'r''iu- ' u tfil<'-ttt pus tî ilt *uil lit- ru'sîei ts!Ii uie

d 'ilnt': or ' ay r,. ls si 1tu vt poiuvoir v ltr au

dos Luns.nive a n. phie Um: delpas. .\me s eperneus nom conechons;
quelatt'hte de remp'i vir <eite r!d ptioi, aim te pouvoir bie-

~i± rn - --. eiI- r ni n P l -illiuil tts htmmes dt leur choix,

sai ne t < ' 'eti'u t'' c - tpuonsat enct'ore prou 'ei liance iet de cette vilie.
mni se pc~- - t -'' t'

s: e iilts toræ p ' St tGr ui- -r MIonseigneu'tr >1- \inutreatl, rtéib!ementi~ît alec-

uht-tiraeee s ao, 's ,tlt urtu x évo è em -d h ome, doit f i-r
cul-t. Liiu[ -: u-!- r - u:.' tlu- ( ~-ir i t :~I-rne qu:tu'.qî îîiî >(,]- uttii i', illîati-

rtt ;ntr Ii n uit'- ' i -ee pro baein.:nî les eguses e toliques îe iette vlle.

S t t On ini' iIrid qui lr . de Montréil vitit teI conférer
S t'rr t- D -t:tt à M. Fam l, et .e- ordres m ndres

\'M.' Tuin et Iorniagir et au Frèr Dtih'. Le Frère
t tDto--'lit.-1v -t \ , d'!eiri e C u igham it ru' ! tnsur,

tit i l ; I- nl us yv , tce od intios.

S rt, e al imti re et LL. GG. les évêques le

t' tc t'' -' '- 't-- t '- cui- - t''- 1 l ntiotn dles trubes tic Rome~t et tde la
c t t, il' t i(lee

preser vent du rec, i
1 Osrment ànarPen-PaaI, etd e iger leurs

------nd-a-rrl''a t à r au la mem intent-on.

l-t --G.tt - n it t' f. t'alu; ous "'itdQa ber. tit'e Si Grà-'c Mgr.nie ville. l p'r-lnh vi<u. -e ' fai--c sortir une circu t iire pour le imtimil e
tir itue rev ltin. m .: r. Nou''-' '-'i s nLii irios dansit anoire proeliiun teilIecette

i'ia;I' ,M -c-r rt-utetu qt-a' r . , t hure qtue nots a adressée note zle orrespndauntt
sou; Ie: ere e p ut ou ue 

2 
r q-t -l -li

//s , pi>ns de ne < /rtrlo n í i lus _- 0 _ ~
t'D-i , ' I e m mi corasplt- ultat n. tious r d qu'il vienti le se nfai-

lt' pltt:n de a'l n pit1t . r i s toIut'4 r 'mil te anits les dlitdern s egis Le QIuebec, ll-ete pour lail 1î ilotît ttt'Il. itl l-it' tC' i e ' z'' ttI si'Iz !til

trou l'uni' udigîuill ' mis il plit y p rr -' 1se de i oeité le It. \'it'eît de Paul ; elle a lproduit
Li ii ics. li i lu in u é t ' lil soi me le £ 172 17 0.

Le tlus ta ndînmbre(de.noconii-irt>or'nalist de pc t-
To'ia-à -vi tiiu,

I. 

unSfi qu'tîicl tr'c' ntîui re o :oini( sur': i Il' lii SuJet,t ut ildsc1taLt
lors lt 'resseCt lntii t A i.nmau Nuis nus

lit>no ions l ''Is t r'e l'a i ol ar : 1 n ur l ''r- r
io! A l iui' c ii îu f . ,; l u .

SisiszIo momlent qufilans -ylai fuit sa'sg-r

o Et ne co tqi e zs pas tro 1 a rl le t.ndem ain .,,. usp nd teu A m rci- - u ti rá de l '' ili : : it a q ui i i ula z d si h tes

a- tous sans doMlte prtG1 W u Aisi de ua i d it, et ls nutt q u' i-. Il , î ' dr< î''.mi t dI - \ into n.na .- it ' i' f 1tiuP r P' l -, i i ' l ' .'

lpoent à ci 'aie du même l'année phaioeuo '¡i les hiorable iliaomri se redai'nt. NMius t'ui'ra bi-n rnmuirW é l i ''t' ua nci l-

tAt a nous, nous nus fattuis d'vtoir f6it eueres no li fIaMuisn sc de quelquîs pims il'' n:urues. ' li-s -utS Uis, pur ir -' I idlit. Ca si

- ats tout aM ant que not: pouvions i et nous les assurons ngoni. ett>re .ri

. '.iituStOl -t -. ngai vnos n n agor a rlE o s
t uce r«apport rn. po s n soltles mêmespourtes i p s il y - t

papt à venir. fPenudnt. queiles CIim îbr' A m'ricaiies se dinonet d su; lt tse'r'ttu''. Q'Ot n::l i m tz,

aI potur être cout, et po' tout dune en qutre htes, dt ui ttiits et, queles ic s'asmblnt à leire In- uius ssnunctes ui îds t'.- r h d 'i' ; mzl

itc leî ieteinulsrpemttie 'dc untier separol s,etC dere- t I g tii pr l'm , pouri nilsi alirr- et Iiour priv>t r nous uit' pur1us't rel'irnt r' u in tnium, ttriti tuv
1* I . ' u~n nure 11journoenent .; jo vais m :mltroe Jllos iu:m imjou!rnl ml:a , n bfuion

Wte avae<." : qes (ln .s qui lt pas &a ppon ux dihra- -'vilent di o vendre sur mws a la ;ur de Ju

tions du con-rès tiJene LAuutu m atîltîSîtna'-niuu'iyamitr, ''t7t m1iitr mîthiI -

Chi rejnee repb e M-ireComfpatraison sr esj (linxtnC whlsuanwages adis <bu nomde etr :î.berLs. " oGodonte Ill

eM s le uu :zsdi 1t mes dî ît lui I m : u lt:x i s î, 't ll- m'tiin tio 's eno s 'an
-:i retiru patom' -es uvit et ctllturirtj~ <u cnutn.f', -. i .ieS iSi'1 ii'ii tcfj uscl ...- ,.a:'-uii it . ]ulltii , .. 1 muttu i il reu.u

y îr'e il-, VîJ'ai tlmoi-mime ntrni la. utcl;tion'uilan éuje .<un men. ,mauntut tut mrauî5 q uedot ait o t
L tiaces di travail et celles sitis! re inognitu de la Presse Cn:liteile. Si ^ai ib mle en; ht: r au ; is , nous d'vut ivouer quet

méonir.vous étiez ditunmbr dt ns Avid ires, Mr-nut avonsuotl umitce hat'pair d us l a -\ riaisjr

netn de l'nunim net vos tr tat-ni e t : " N otre nut-tits: 'tc 'r ur ln ilit 1g' î; n t qui ii ul p t:

Les journaux de Quêbec noms aprennent qu'il vient dy 'langue. notre rliUion,nos lois et intIittins. Prmàt àt critrnq ue nus 'tns i-i te iin, S a q, tQuis le
voir à Ste. Foye, Près Québec, un astetnlée de tois les tz..moi cd'v répondre encore nn Rt aut g t.- p 'pid- temps qu RIu1. B. stt trut aux Etuts-Uiis, il

bitantîs de l'endroit, qui ont dontué un. vote dpprobtioU sis 'au ceutro de cette vaste Union, que je foule lo sol ittercalc dan's sn a is n.Ire de mots anglais.
,adninistration du jour. que le grand Washington a tiré du Iesclavago et at. D'ailuRm, lisous les jouruaux de li. Loutisiue, écouton'î

auP yM uuuuý oJ IIjorla u re
!0nt n/orisés à mnerque L LE. le Goi-

aIl era et ladontie la Comntesse Elgin c eevot es
v àtes a jttîitiai, Ilundi leti Jannieu', de unîoI hLeur'e à trutis
eutr es. Il. M. Nous in sonuitts pas (toiiisé à annoncer

uc hlii t;i ms nous le rép ;o1ts d'prs les nombre ut miga-
lues rtoriqs ou qi8 s ca dis iu oriscs à Cla.

Le te'i niy; a moinuó à être bien froid jusqu'à metredi
so . . M ur ans iî'zît la soirèe et la mntil, il est tom alnlai l'or-
-lb' J' - l j e u l tut ein o'îs doiiiitnt les ch<uniiis il'h i er

mt lu tique, at conttiribi à bdiminuerle froid ; aInorte quhi-
eat' ' iun- jiturn lelduicise anr' lt lmprtre. La

S" z"si iis tri' devant cette ville.-Auiljtird'lhti le ciel
eszt couivert <t le temps est douix

otus -ti.m iS cat le loii r eilu pouvo irfii r le voyago
lasni i'u-:nn ad Ftr de .ongueil à -I_ lya'initlhe.

Né.mtim totus aplrtnuisavca plaisi que <c: coup t'essai
10 VIs irur is ptheeur'ux r'stuis- Le voyugei en Iîatlh

a dl ul o ilr d miut' et reli de retmiir à peu prd uno

t -iue et Lýzl uin . L'Hon. M. Morim, Préident de lit
compnui , a hit le trUljma eimptag O d llusies autres

ctmirset eitoy-ens de celle ville.

tu voyour avet plaisir qle le différend, entre la cor-
P :t. l.t de co me giiintgiie; de pompiers Ic cette ville, -

au'.LI-oir sautîg''à t';trnillilu. ,Le conse:il de ititea Il
flit î e t t c*î'tî .iÂt le icom:ité ii tii ctee bi était.

naiet riîétsouilta de rétablir d ns leurs b'nmtiois les
i p <és, et-a ordonné au comitéit lu fiu du
s'entendra au sujet du: difi'érend avec les olliciers du corps.
des pompiers.

1
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Nos lecteurs verront par PA nnoce que M. J. H stFn se
propose d'ajouter ieux volumes aux diux- d, Rpertire,qu î
.st sur le point dle comiplèter M. lusti s'est :iûterminô ñà

cela aprls avoir lu ls remarques des journaux et à la isoli-

c ion de ses abonns et aui. Tout le muondo doit ap-
plaudir à ce dessein, surtou si le Cci mpdateir, se reiint

lout là faih li-x observationq des jnurnaux et de ses abonuiis,
consent à faire une nouvelle cuctrsion dans leî anciennes
productions Canadiennes, et à en retirer encore bien des

Tnorceaulx (lui sans doute méritent de reoé le jour.-Voir
I'anonce.

La Gazelte de lontréal rapporte q1u'thier' ma<tin le tun n
consumé la pi.an n militaire ;Pfle Ste. éllne. Les pri-
sonniers ont toits été sauvés. On pense que le feu a pris
par un poële nouvellc.nent mnmte.

T On mous adress îe Ripud nue srie de re jitions rnila-

tives à la colonisatition. .:\ou leur donnerons 1 'incrtiundain,
notre prochaine feu ile.

Le î 5; décembre., il v avait à New- York une proviion de

500000 qurrts du fleur.

rt Nos ne pouvous ajoiurd'hii'uuiner réceptio ( de
la li vraison do e a J î bre iii ./i urn-idi ci'.Ediuci!ion d itii . -~

Un ilot deplis u r.h procli".
C::-Nos s oniiii i l l ie iemettre a 0rid1i deus rle s>l u ti-

onsau suyjt des idînce, et pluieurs atres articles.

Cil1JI0I1IQUIE [i EVAIE USE.

U1n mniro dru <..iona.ry Rerord qui Ie tombe soirs
la main. ime uit po nsfode commnitre omi 01n ou
nuîiouird'hurri hi ih n'Ims soiS3té fîriiuee 139. sIus I
no n de F"r (unc C idian rm-sîinnri/ society.pour evang- m

liser res 1pun:r1es Cndesfranes rqui.aitn -nwlre d'un

limi-mrillion sont p/on s darn s /.,.t,rt d i pins
sons l joug de lcrs î/'es' ric/htsAI nn>rr.. h tr-

dais u surmce. M. l '.léditur t iet que vos l,; turs ire
Soint pas plus surrmis que roi de i:ladnuiniiou! p :lu

s donnent et u ibuti qu' se prppseni t eus nlid

d'oite mer;: ils rtivrnt. voyez-vous bien, u ileu
de Cinuois. de MlrsuIlnIris et dle I\lrMr libiss. Qiioii-
quiil en scit. tout le iondu sera criux, je tense, dei
connîiaître les isnuairls e'llnirts et les inunuenses résuiltats

dc ete philatrique enitrepris. Avant lotut cpen-
dant, il est bun(Ie rlarnerî IîCl q um inît( innit. il est
uvoróparé les t quir rs q ui conlaisslt le pole eni-

nin ('t eîistritt par lus Ca.:1nadiuis instruits qui hutl
t'i tiiti rrimdier un p les populhtions dos pays

étrangers. qued di tII.s les natious( dii m u. leieil-
pi dealladien st un ilds iluils p mis et la ruasse m o ie

un bus pepl' une las uioins abrVoties que lin conais-
se. Cci st un flit..elt, i se .xplliui eciment s:is

reintrir prciim iit ai degré dint.'lliweni-c oni île
eni paii e ririh eid.. iildividius, maistotsimplemnii

eui Ji;suit mîtliiînil h sitîuatioii re.ligieusc un se t rouve
r*py e rporit son soihuvelir sur lus soirs que

l'o iidonna. lnîu ·ls coirillueliels de EL colorie, ai
c-li de~ rnir''rs flunh-lls qui fuderent eeein-

velh.' l'niwue. C'eli ps \yuis àil r'sent i¡'llesrsont
les grnudes /îireis g ini duII.zaini. de prédicants Suis-

s. :t nitres n piu jtter' sur les tvnbrs t di Uti ia.
Ialord.le 11iiory Record ious apprend qrie por i

êtrei milibri c.tif th- I susdit socitol. il uit ic-
dmst d /pris çu constfi/.ion, ovoir u iltmoins r/ue/i //es

urinir'pes pr'otî/ut. et iiiniinet eroire que / jus-
fi ion S'opere p lr/ fio seilu; quoique J'aiî'trI' ts.

.hI ques uit tlt, dans soi p i ce :vous voyz DONC Qui:
iuîinoME ETJs-r FIÉus iiru ieý Las o:urn's, ir. ' NoNsP r1 '^%

roI seu.rn:îr ; d chp. i LA . - ediiuon mtd' .Iavl i
tiii même. -Non bsuitrt. erlncore que le mmeie apôtre
nit. Iuiserin qIue le foi quir st sans les ers ist mor.

et que les idénons m rint ussi, toti dcmonwirs ulii'ils sort.
et ei tremb/cn/: 1/>de. Done il st hi ir et hiIu en-

enrdur. d'après lfle .essonêtarye Recor. qu p'onr I re i.i-
ai istre. nsitutiu.o i r tca/porteur etc., ilt suIdi t'vir

la tii norte. la1 li dles démons. Ensîuite. il est décidé
que, porur atinrr lus is rmrent des mreibres à ette
illuminlrrse' tgl se. il faur suirnîeîsconent s'.abs/enriîr e
lotit sprit de s .te, ne point insister sur' sa propr dln..

Miiwtion u do/rine pu/ icuir. («<'st le texte) rmis
C.rige'ir s<1ienitet /ui pirof'ssioi deI li. foi protestante ;

d' e irevaguenrpparnun (qet. i aser le lple-
ield d tts les sei's. C'est là,. coi(nnie Poir rvoit,

1111 eleullent m 'iu le ire dm l'unird et de l'an/lpe-
p/isme. C'est probablcine par suite de ce pr'icipe,
qu'aul moiis de' jui c derier, le lorde rqne rnglican de

Mlintréal dounnit l'ordination à un R iv. D. tn.
iiinistre suis'. qui /uti]n un petit trirpenu. dnls le

voisim lAge d St. eor'es, seigneri do Slirevriîs.
(Comm "hi fr l''nitî'î*ité ' "est condeser'en ite ! .Aussi

le brave t'qu. ii noitioilantl le tit, dans sa ler i
a ht sociéte for proimlotin. ehr'istiitkm ihowledl," n

bien soin d'empliyer. pourileur plaire sans dont., le
lerin( deI "rmishi Pith." ii prli at des 'ntlignlies

''loit <ceiht axooni, lu -l Alssinrv lecord "nons p-
pnd (ue mi. sriété a déjàl arMx six sins is nieu

ais ; que des canti's île cies de li prtle tie Dieuî
oi été itrib us r trs ignr:uts Ci uniers ; rie îles

illiers île peutits "' t.r'rts. (pris ou umoinis inisîigniiants,
il nrit mi ajounter,) ou11t é jetos iii sein dIes tniihrces

de ce pauvrire 'nnlilei' quîint' l'orme tii 100 rncres a buien
ét r rvt-eòl:,dris la paroisse rie lui loinrte-nruîx-Tirmblles.

lus muiyr'rs i.mr uruin:s ; quli cet. italissaieunt pourii't
12ren ct'tni ri 100ii 'deptes,umis q rr'il n 'errn a malhieruren-
semenrt (!t quer3 :~i qu ne dit sóinire, couveit on

honspiee u't mnt o'tnt, dmiurs le pîrinreipi. £Z1000 11un
l'n.u na pns eiconre toutt-à-fhil paryîs ;ue vûi ses mn-

Jînut ~ ., il est an.ri'lourri creve' di'e li etite sommelii
de £ i il.., donîrt u' pur 'tr [:G:32,] ilcvrmit tro pmry'e

mmlieitement't,:mlr d'a rt oh imi u redit dei dux nts
polir le reste u rjren îi'iri invi. i-u centaues nittS ]iO.lites redievancees, il no lauirlit lis molinls det £a0

comnutrt pour sat.îii r l'u'igner' des etuaineiers,
ent cena d'î ii u i'er jnlvier' 18- . Corntîio u voit. turt
cel a n'est pais iniutuicniwt r:îssî'u rt pourr le mint ticn
dui saint évmirgile SUISSE, enO Canndar. Pour cmopliter
son recit, le Jor irar it pi njiuter, saris blmessei
la vérité, qune les :30 él vescde lFinstitnt die la Pointe-
aLux-Tremnbles, ainsi qure les quelques autres orphelins

ou cnatéchumnes (!) qrc la société illiminire en Pau..
tres cirs,'sonut dli pavrs uiirs soustraits la sui-

p!iltn ont à lit prtt de rcluelqes finnillis canriein-
lns cs Etts-îis ou de priss t 5 trop distautes pour

eumitre à qui elles ont nimres. Ceci est prouymó t
i ce üt qign as "iSliess nint pas trmpé un sul ru-

itait i ernlinrt do lt t'cinte-ux-Tremles, quelque
pauvres qu fiuent clux à qui ils s'' si nidresss.

Mlaisce qu'il y n surtout du ca(rtéristiqune dainscet'
pibliention, c'est lu rIr utu-t lu es elorurs dIc
bibles et de - trt." reit c'est I se pâu'me d
rire i la luIture de 'es bues, dC ees uC'rrtirm iiI'
tanit genIre qui iur illnt à hnlui page. Tanitôt
e'ustl ti s'apiu ir:,mm Inn bl i Ii <ii g les J ld

'.jitryer sui le .'sort d( es ··lus su idolâtres: talrtntt
c'e:s.nec curx on: m evi n'b 'un: ui ur: s'uma d'rans unis
iission,lui in cr u x o.:u cts r r- hd une dit

qui l:ui tat leuvr lis iîuls - 'he r conitru©(mis
ignuioraits de tl'ai ' " qui ne croienit pasul'-
ient à li rédermiptntin lu rre lruuiil prII !uI

(o la ui (lrt nu Clrist: mi iii suqstuit t la mndi:tion
de cari d et dls Saints i cull' dii fils ét'rlel de Dien.
L'erss.ie-vuts rit. chrétins ? A lit fin du toît cela

prniirt, il ya n toujours un aveu 'qui Cier i 'est itI
es irivlrends prehurslet coulturslu n purent

point, rnclhureusement () venir' à lunt d désiller
les veux à ercsmaerls Cnadie'ns. " De is que je
suisecoliirtcur, dit 'mu ul .je n m is tant ]pr-

v îe dinéuragem unt ire I us ccte vil!e de Q. (Qué-
ec sans dut.) ntant ls prt.ros y inu't de force, d'i.i-

[lenelur 1-eluple. d:uns unoecrtaine rite, dernio-
r2ltuwlnt,.j'aSvalis tout le pîupIl econtret' moii qui niCiusill-

tait et. tu lv snit. n'y i aris jrsi ix lrères dis
cles chrétiennes qui oit rf s dIe m'ertendre sur

des cIoses qu'ils o.t traittes de nonsese (Sacri ég
nbomin lu.) Pnis natu iuthurgLuu)iC' St. R. (St. luchu. pro-

INMlulu U à.) ot àr rre iure visite. in m'navait hit
dis rtestUis, ce ui In praissnit u lion signe, on a
ii lus Nrs ni s paurmi timer uni omige troli
Inr ; il inlilu abmndunnr le chmîptous ls r-tur's

lus jsuit s.ules nnnes tm ilh:ient constr li de tut
leur i uoir et de touts luir's fores..... Lcturs. ire
vous semlile-t-il pu; voir, sans ciinparin, Is rl lut-
t: ut. t iel I une nuit. n r'e lÀ'A u i des jésuites à

t -î'.in mitr u (t r-ni t p p!ns <pi suri la muîu.t
un . . n 'o e roilpi -uur. lui. î(n mu vn die tr iu n

'il i-uet i';:'rm' koat î'îorn"r. î?u'l se vi'' nu''-
ildou1 y r::-n a e uc -rm nt s' 'u.lir, et

nlar~»u vl-an ricbie pir- !rS !! e-'':t,. rit' le .h mær / Re7rord, t 'îinmn:mt
-l' Vî r 1:. h.-Il- li-iu -i n ti-s e'spras în ciu .' i i.-

Vil unl! n vérité.quels i s l um:' 5s
C:m l s n.truits i-t l ir lilns qiu i s'i ap arcilts dr'

'inu'' inbr'iiie oît pi rulti': s ous l'un ihn
r' 'm t-;:-vouis bîntiiu 'iroIp p u tres. ip-s l' :n :

i:teur d(I r'liion'su u i'- t nn <inn i'ouxd tmn
hin. tui iii sint iN s: oue rque pour y vhir t v

ut:mu e'r e t p -uml tre auisi r nn rî q u1hjue nui r-e- ho ! t
iu'ils non un ru nuen t do.. 'u n. lis pau rs i , s . i

st aI-tz luo:iguem1ps se deuo ri ;:n tiluee1tr.pr

lue11j .nopc m i'in soi.ul t in impermite, si

1 plus 11t. n'était 1:tIs , iimi ral- et î ' ile r'use-
mnlit mu'ninuJrd'huir u nie utir finit pas mòmniîîe l'n-ui-

relu-de ls mépiser:in s' lbnie à lus lniur'!.
?!a;uîuit'rna-t, . il cil il' h ren(otniss:nt:e (!) d'eurn'-

r I. s inums il.' mrs hinu-s si z57 .i:s pour lu pro-
ur-s r'ligi-:u.: :ii Can ai . ei surNIt les t res lu ut-

rnunuus r'stmiyent. iiuiu·'b:un!s in u;nqliuiemrs île h>it-
ral ii rut pis lui-unrr n'i mtanin. ion lisn. n un

mot Stnu-[ laur protoion. tlir. voini lt liste les rmes.
Siurs iui fnu t lt coit un oL' ie et n hlonneuriu.

runF.uiilNi'
Le lieutnnt hcolonel \\ilires R. A.

Tn. J, Ferriier, W. Lanul. éar, .1. Wenm ,r, J. 1

-nnus Court, écr- T isie. Les iu. W. Taylor,
J1. McLoînd, et . DougalL -ern. Zeertaire.

Cnu Iitaiîe.Tutinoui m's rt'v'erendxs Wil.kes, G im'dwood
L islwun:ii. .l enikinas. C:inm hi-Il.L. iTaylor, i t lus nulm s-
ieurs Iih K D. t:r-. Lmnm·ni. \nrr .'l'ii.

tGreenie, .i!'Ka;î- A îii'rn. 'unSin''V'son. Fergn-uss-onr.
Inn noes. Sich tir Stuage!. F-orisu:-r. Dia' Stisi. tHulhuuil -t
\\ nwiucor1h l. l'nis. le: mnr'umr's hnr iru-s utcre-

il'"d ds dle l'Icose' l-s uis-Uiis e;. neines
uns niu t uncui uuun-lente Re.II . -'M eak le
t , ; i Il ;%-.1

O(lr i-st Ils le Surpr- d r fhrer !i ls nim'Ic
certamiines (r11s.n0Us m.enm me ui.:an,. it

les tIndttmit-s eit s ubet n erni- r-:. :
muniroes. Touiit il ' trN i qun'l n iunut p- toujurs

s n lrapporteràii.i li ul r.
inuit ensuite le lon caitlt dos ro'mrend. H P

lu'.n Dits qui s'v'rtueni!t à lvrà et i'st. :uL. i-
ner Pt Ml inuner. J S. udnit 'nt me Dulieit, M.

Vssot et Mlme' Vi-.'szt, et tous t't tiut's lus:mrms, in
!Ont COTATmmIn i n compto ujou rs "o ls ofb-

im nt an consil di St. Pnaul n'si·u e d:eis s lère
tpitre aux Corinthlieius. C1np. V. verset 9i. Ce qlui

aulissi na le grand avantage tIc> uiirt lus h reuxil sl-
tais que mentionne lue meme o pôtrcl qI.dans l ile o

de DA VM MrrIsn'r'ny celle mnoi que distr'iuntui, les cul-
o.rtens, se trauiscnt ninsi: CAlSi qui est nuric a

s.un des ches de et îîmnth' i t mme't il liun i ac
(lumiieurur. et innsi il estdivi'." D 1ième, " eelle quir
t'st mui'c ni strin dî's cholîsms q ui suont dui ircmne, 2omi-

rmeunt elle lairu ài sîtn uun- <i."
J1 euurinnerni. 31. lè iteur. crette p<t.ite isuriîsso par'

les pn:roledts du' St. U'nuîi qui sunicment tcelles que jc viens
dle citer': On', je dlis t'ni. nya'nnrt é'gaurd fi ce qu vouls
(lînur) e'st rutile. ini nunpomt poiur c-us (lIri) tindumre un
rirege, rîînis. Irun' rnns (lis) poriti'r ài ce' gni uest bitinsé-
tit...tEnh,.. jteslîtti rpm' 'uni aunssi 'iTspit ulen tien."'

tx Ntr- vos Couiutnsu'oxnx'rs.

LA POLITIQUE CA A A)DI NNE.

[M. le Rédni-leiri,î'

e vie.nsi murbni.'mslonima prromesi'entrnir avec
voius de la poi ulo Cilne Clandienine. Ju t'lis d.ne sne'i r'

e jourinl de loiosi Linl quoe .l'étlnnt nel uel. d' Inn ipolitique
eut îlarma ni elntinge r's.' lais Ml. Il, RS'te ir,sil en

es/ ainsi,i qui In fauteî ' Ne serait-ce pas on grandu par-
ti dI à ce qu'à Phure qu'il est, l paUrti libmrni st hnrcele
dans sa marche ? Ne serait-ce pas dû aux menées des tranir

finges et ds miIentents l Oui, ce seraient là los causes dii
danger. Mlis ce danger n'eniste pas, il n'y a pas m meM da-
niare. Toui ce qu'il y a, c'est un nerreinenrt ie ceur, ie
voir des Crandiens-Frniçais travailler rauIjourdlîuri contre
leiurs coiritriorteset travailler pourquoi ? Pour les unis, c'est
nouru obtenir un prurmr mu lu serait ri agréable et saun.«
lequel ils persterornt ire' le pays en dangià, et ài traiî ls

(annhiliis lui le dos ernt iu'tre de trulitres et rie rerné-

aiS. Punir les autres, M. le rédacteur, ce sount de.s gemns
s'mlnlnbleaux communist ;1s t ux insur d de Paris ; ils

n'int lien, ds ru nsquen rien, i re penti rien perdre, ls
ont à Wigner. Aussi se pronettent-ils de faire tiut en eiux
pour ir' de lCgtationi(inn ldu tumuhintme, voire ulIie el' ue
petie revoi'litionitlpll c amuvs le verre oum-à-I heure. T ous
sans excepun veilnt leurni av cuncnt mividuel un conlec-
tîi[s'il est possible: peu ieur iimporteuni le minuyens dv parve-
uir; peu leur imrpoirte que le pays en surme ou ni sit déc1i-

r par (ie.s qierelles int1estin1.l aut qe /triée tromphe,
et qu'ils patrviennent. Oh t! si r: miliiuisnres avaient à leur

Jisoitinquelqus(' douziilnes de ptits Cnplois salarués et
'u 'ils paruset dpilspos à les doniPrî à ces dæhrmipions[ le
'ipppositnon ; nous les verrions accourir, il, lecheraient les

pas de reu qu'ils appelleraientalors les bieifiniteuirs de la pa-
trie, et niurmient >s as-ez de voix pour crier :1 -Le pays est
, uV.'' Oui, saUné . Pamequeses gouvernnns aurient don
.nu dru pain à d'illustres clei'uipions 'i1 Sauvé ! parcque Panuvi-
.lhté de quàeh s méUeoniats et le qurelqu1is nalbnitieux serit
sairuuite ! Ah ! t:uu que le pays o' mura pas dl'aurs daMn-

gers que 'ex-là à ourir, il peut demeurer yisible et ':om-
ant; sa ncanuse ua ne érira puas,luielqurne chose qu'entreprennent
ue tels advers:ires.
Mais voi':i bien autre chose. Trenmblez, MnT. leRtdaicieulr n

11u le pays s-cuit sai dM'pouvame ! C ur le jouirnnil ud' Prpplo
sition lui pédt ( ! ! ) que, si le ministérno e nnu aIs la

rtprésentat ibàuée sur la opunonu, no coiparites
se (!)tourt uiß (!), et. plices dan un uit dont i-s e
poirî''rnt soit'ire pr' une de ces er'mr Is voili ni-

vou mri mN xgui.pmnr'us en/ clre si pe r/e notre-,ïi ! ! " E.-e

que vouns on'tes lipas imnort, M. 1t0 ril:n<neu laprès Une serim-
lalite ?nac ? Mais pourtant rétuithisezdoti' à ce que

nous prdiutisent les rouges. 11 ne S'mgi pals seudlemnt e pri-
on, gibetet tpotences. Noin ces bons mes i-urs ont lit

drlnièrment qus ne vocrîient pas etnou:ueer la plimc dle
ces %bjetS. lis veulein'uitnpyer qiue!u'auure lhso ; et s
se surt'ni du mît Rfo ioni ucommre Cl')pruiuuni. Or'

:' vtuu le dîerne, u q u' ' nt na r'olun ? 'est in1
pnreuu I- obect, la puiteniei, les inarriendies, le rnîisaicre. le

San, -'ni-n-'. l' riu 'i e t idurant îes m uis t d

umn i. (l ! quu. Si'it ter'/*;!/r//,qin. ép/nîauu/'ul-l<-
rtine (n! ! !) dn t'ir uiu rel-ioin tpérél ni los roups

Le notre u a ! i mf e ile rb!e les voir se b r rit oti
inrnun à'.t-' ; wur.«g luris d<lm ie nîlne rom-
her -à leix ouix idminner griter!; car autrement ce

''rutî 0 i d'arx. ad inmt'sIillias -irwe
l u pyb rie vur lu' ioiunal'u ol'oppo.siioi n nmeni-

"r t' pay du crç en furmeà 'ie i/uti. nr'ne que Ie
uino Ume mrraudueuxu t avamnn x auv Ie us rs de
tue pas n'i d onn-r tin r'epr eynt nis'e sur lu' hmi r

la liipuîuninitu ? li-t-ic ui ''''s >ous mesieurs e ndum

î lourt' pruuem, 'vour fahiie 'r' le pa.v lurce

ýuiuni dleur' primnips- ne préviut ps
' Je demeture, M. le rédaeîr.

24 décembrîie 1848-.

DE TOUT UN Lý

mcr.mnnti.-Lt' 27 amu matin-. le f'eu a 'onisumîîé dns lui cre
m-t. lier, i Québee. une inaison aplurtein à Daie veu-
'e Roy. et n:iupM pi' un M. Grmini, wh;rAî.

cin s' n: vin.-On vient u'rir le nou'veai clieiîr
Ie f-r le New-Yok et Le New-Hav<'.
cai.cn..--Le chlrnrm mn fà luneré uinri i . cv'.Yrk,.

.En revance, on cru -imna:e q unelquIces ras uInà l Noîuvielle-Or-
Cmi ms.

iifiNm c cr.-l est question, nds la Lmzisure nil
1Kmnuruky. ît-ire lenr-y Clay senimeur iour 6 ans.
vttcAr.--D's mnuveillu- de PYuca.tan norut anrennrn-'

u .e- hrulenuet îte u. sur le tporint dei i'r nu lurjie'sjhnns5!ùiis.
par lin ir d 'Pan. Ou 'apprtetm quii miiet dejnlliuîre'

aine bIguai1le au- troupes Yee squi -ncnn-pn

tt.n:r gi tnm' pumi dl:' i'routtnMres h tmtru'i~n. îma uxt-
ti ontrempiort1: la siu't rci,.n mui t h lu'e- n rlnute un

L i'r tiev:mit tous lers r'trat l mnus.
i nr.-Le feu rn M:nhirc s-uir. stur onzi h"z -

resl riLs uni lhiainglrdinné -u' n re Saui-PaniI ap
a: 'ùM. JCsph Mrm'e. 'e ;unin'i, et <ut-e -nuti-
'Mne.>?née ii a'rièe unt été teonsm. Le f.u au-nit :u-

H rioitM lrns-e'ie otu:te lau' 'l. J:tu n ;mi forc' 'de
r n CAil, un e.-t p ''m-ii lvr 'eli'--'i. Ount a m rmil e

n'r'ue cmuphnsuet d'an. et nv' n unn vit vi-n, nuu
un ie o n ui l Ides rinoiu t s dei l' Sr ii -Pti l uttl

av dange-r' .luun! de Québee mn 23.

,Acrimrrr'.n.-omîedi ul-rmier. i\. lu' (Cim'i'tr Cotur- au
"n M" 'u à. ui f.! Stu. eone sur t' coyr< dni

. ""nrm filn ul"'n"'i.mr i a. 'miorie s-uhliî'nrumnt. D 'nnnres
uni urlrp~ le médecini été l opmnion q-'le aval éù t
ium de ideem'tre uu-t'renicirnse iqui mtisonnu ir'mniîr-u-

n'e mn ti tnnr tnoin' de n 'mnies- tunet d pm -
te'r (. e corsems no n'p aicés. La j'ne tlille mi imvut do m, u-
ir- devait. tre iarice mardi. (alujourd ) un snti Cin
îc1ritn en0 ce dville. .unrr',.

Sr.AXcES Dss Atiia c<.-On nous dit quàla Iàprchai-
rc sssioi, les chambrre nue i uero nut n ':u.ui''s ip lus

-ln :ris fi isnemai.lus menmnres trnt'ilromt ' rsht
temps danl's les liuriux lus comnis. C'est înunmoyen dt <
thirîie la bieisgNe. S:rans reili a il pou nuinit arn-iveu, cmmniati' iesI

lnit le cns, que !.lo nti :ailerai! plus por11- l 2 Cnleriu
que pouir le pulici. Ce syili1e de si r dans les iureuxn
a été ndopté en Fra.r par i semite nionale, avec
beaucoup 'avaOintag-, croyns-nous. .imrve.

m n.--Jne :ns-mbleet des habnirnts i 'ridu m.
d PRub:.unis doi a-n-vo hui à Duihiuin (?) lu 31 com. le-

rn'nder ent auties ncI e à la 'l im r ie l'ablition ild ,
ndrroits esttigr i:ux et uni clanrgemernt tà la oi des uniin ..
1S. Le 'comite deHuniutlonassemler n Sm. El :irJ

le S iniSer, et ce'n îdt T mrrebnàn Sn- Aune de- lahinn
" l. . .nra.l

cîm aNu;tts im.is '''cn . ü·r s.-D')un re.levt, litt puni lnn
Tnåne', i re'su' que les dm-s ue voy;. tds himlr'ble-

i lt de.. m Pou'erture d chaque .essi. u, à nu monnie tn
rindad le 80105. Ctllte r'ltin n'e-Ituclu ds mgîl
nauvais turs que notre nrejtur ju cue juri ni cun-

grés. dont il dé voiler sans pii i merci, jusqui mindires
ftdblesses. Couieri.

l' R O i P E C T U S.

T os.is nons avns conrene la tublicainn de me MRé-
ire n us ni vonbtosi reproun u'ire qu'un ertain

nombre dirc mIes m(llleu' iées dlittératuire canadienrne.i d-
vanit f*r'neimr, en totu. /u rouis. :dai- tes juinrauri , 1lui-
-sii r!de ri InWea & si e l tn. amis nu oit engg' à
. u'avec moir-I mt rapinisu li' li'sremts épquets et

a étre moins évéro mn', n i'ibni, fin ude ri-'iuiellir run
iis eri <minombre dii ,, q UA ,um-s dirIbeauleoupi rie

i uit rairn'n. îrmrvaa mrn ideeiiiiiio, lESt! c.unC-te de lini-
iért q-n' lu" Cna-ieu s 'pteui la lirimor, co0mn ' le

prouve ce grnnd inbre d'essais de tur enr u iiiuis
avons reiumiWis.

i di'i uliss- nt i n-e : -i -i t .u d.þj rnt au-,

nie uis :ld"mlu- ,'t lt ii u.'.littîs tu- I li5nuii'utîis-
te l ince .I., i s -Jt 'l-hrnoliue de nor Comnu-

Il reIu st cuire ' un le,'maino nin nmre dl'exce'l-

l ' un e n-e.te. dl'etr c ner .« l r h' l itnis d lui linieru-
-li i ui t Pr mi me iirit . 'iue1 nil t le i scours

~. u'î' tuoronucré' unnu I inui: Cnrînttns îde .'.trié.t i-t

No.-s ais à retrbiier, ent anies he< é'rit; ne MDS.
'rhoi. A N. lorn,! 'tît. . P. Tnh i hn. ju' Min-
ier. i. Prn-D, l ! D. Pîiun., t Rîvn. P. Ma i. ,.

t m' Pi-itti i. î .ii ii i. >'. N. t .b i . Der u jiiî Ai. \ 1i

noir, d. DIlotre et tuti vei ui ur' d rs eervains dont

les nus nous uhpnPtHUy mor le .ummru.
Nou i: r'uero-ns a i cet? uitr nusavoins djàÉit uJe
imporan et de IWmtérêt île 'm cuMAil it turairn, nnl

Pa tmris rus n'e tAutMol s; -A ns n'i s ri
out e r mnt que nuon natndins de la part tc nos

m ret- nw turif nu nt-i-e qu IinifliîleIeneIe k'
, ro i. itais qule fcitt! Itnuie Ie Ilriotisie, car .en

osl ueti reiuiiuroilt!il. adilit suor a uriie nIes temnu.
Nous prions.ti r' tuie uitousi les munis d In liinéiru
-in:mliînnr :J i urine o ousW pur uctrr tt proma'
lis erris c:nmdruus n mn sn rianot et m iinnt inie
lers a nuis oruli me e nits nn t. Nus nmeîmnun

rien pour noitre : travti[. tnoi vourions lemni ner îu
dl surce etl vul f ,rut.

L' et lh eimt qul a -n tIla Prese Cu i.
!:v. doit srvilo du uselprtau iIi Rt1eiroire Nutionnl auire

Ac tues les fi ute'.
Noui ts pr -ns dln' rî tl'ir '/u n nu' x vi-

lii Rü-înrn -Nnuiinodti ir R 'cutl il· Linern une .nt

t-l- u',nii ruru .'er'iu ¡uliir ujn li I .'n ,.niii',
-'si-fidir' deu r< t/,e~s tir v o<un- dle nIS pa uiu. Nuns

i -titS S it s lru de c Ivraisoniui de lil p;u - ait lieu' dle livuis ,n,

le :lm un '-- 'r.i'a mniu os t'i 'ar t junî.u'a pîiuit.-6

her'n'u'-tus u. tiI limys turirnt unv l st n e.
l'i'Cu'im Ic ',,us abm wsuîu' :i ni vuidinrnt pans meîevir

'rml -x rmiveaux vmonunues, soint pr'is rde nemu-s eu iîuf.,uiuer'
I hi mc n'ossihilc:

J. H iUS'rON.
rt<> Lm'- pu'rsnnis' nlui dlésireraienrt sei prurrirner tnI ti:nx

,r' 'nutrs vttlumes. lurromui les avir. tmhe:'n. .Di. Fahre'u 't
<'i . li.Cnrs, librn'-ire' hi'Iel e-t Gibîin. imrim'i' urr. minI hrieît'u' /eeunnir oun 'n s'-u-re'sant i J. lfirton,. Miio'atel:

'an .tl'u. lue-h 'I etC F'urr. C'urn-izi et Cim'., liburraire'
i nst'sa mln fl Il. F. Vezniin., naget. Qinélun; ''hlz

M'l t. miiié aînbuu'tn nu' l'/''h deuCu'>:in'îs. 13 'hier.
C', duxru pr'em:ieris v' lii s zui ninn'lh: is eei'-ts, en vers

un r rua'.,n deliM. F. iR. A- tr ts-N. :'uhuîi,. Gl. Dur-

ttu -- iu"- Il lar---. t. ib odu-Geourge dle lioucruiPai
-- Coire CatnrP..Ch-uveu -irnauldJ Chn''rrier -ln

-. . lJDiomle''-Fi m
chr--Ph'l. A<r. De Gotsp -. i;. N<.

Gnu-n'tau-l. Garne'it-A 5 . J1. ('ini'-P. H'uiti- N. D. J.
.laîiméu---JTiui .f<mm's tr'iu ---- Pie'rrre I aviolette'--L-

f'ir inieri - '. uN. lihlirin -Ch(:lt1su\londeIlt-Diiue

unîu.--Pirre P
1'ti Clrr'-J.Phetlan-0. Pe'liur-i,s. Puni-

iuindo'n-I or Pmut 't-Fr. Parent-Jo-l'sephl Quenel -. os
s. Ravui'lu.-A. S. Suut r!-ul. .i. Te' <'m-lea. Triché

--j : luu"unnD T. Vinu um--he-p.ies ,Vig -r---Wilhnui

Vooriîenvelen ut UN Tiris GimAmD' NoMirE s'EcuI's A NU-

AIn li îin uldernier voulrume';, o'n îihm.ra line listem dIe ltos
leusrage' pîubhîs érn trainais tet eni v'ohnnets unr p-

obiletsave'tc les nromns des nînt-ur'n'.eî unr- lse r!' tonus les jouur-
nauxii fr:niis pobholucs us le Rans-Cainadnn, vc le' nunr

deCS u'lit'is i't de< iuum,<rhi<'ri.
Monurtrennl, 29 de 'icemb:'n1 IS'S.

E ANQUE D)'EPAiiGNE-S:

ti> n. l'rrn ETi nis-i'lücTris aoxriîl?.J UNDI proîchaiin,1le Ide JSNV!lIER, rutaînt Fète tO
-bîrtin. (LAîî~ Cuncor:nisrox,) il ne sn fera' pa:s d'af-

immrens mce Jir-là à. cette niîtiution.

l'unt o'd ne.

~9 du
JOHN COL.Ns,

Cnussier.

A P'UGIUET-LATGUR

. No. 16, R v EST.VNCENT,MONT RAE,.
- Muic ai, ''0 ontobrei842.- :n-

MARIAGE.
A Konouraska. 28 ninveibre', panur le revd. H. Roitie r

vrié, anaue.-meeslas Tochî, écuvnr, seignoenr do Saiit.
Pursebn , à Deuoiseilla Chrarlte-Eta 'bché, fille de llo
norab J. Il. Tache, de Kamîonr. rka.

DÉCÈF.

En eeé ville, 1m 25, Ihano ai-ah-A nn 'Woohury, âgée
die 47 ns. ntiv de Berlin, .Miss., -.. U., éopupse de Williami
Sirnh liécr., de-cette ville.

An vilage de la Juue-Lore, marrli le 19, à l'âge avani-
(.é de ulratre-vin-nuif ns, Darnie Marie Des Aurges Clha-
ifnoix, verrve de défrunt Louiis V incent, ér, cief, et inter-

péte de la n Hion Huronne du.villagc de lu Jeune L :ette,

--1

ELETOIRE A ATIONAL.

DE U X N OUV E A U X VO L U ßM E S;



124 MELANCES RELIG[EUX

LES MELANGES RELIGLE1JX
ET

LA PROCHAINE SESSION.

l)îtraot la prochaine session du Parlemetît Provhîcial5 nous
donîteroas à nos abonnés un conîpte-renîlut fidèle des procé-
dès dia nos chambres législatives. Nous ieruîîs tout en nous
Itîttîr que ce compte-rendu occupe le moitis d'espace possi-
lue datîs OOtîe feuille, afin de pouvoir traiter, à mestîre
qît'tl!es se îîrésenteron~. les ittesures les plus mu portantes,
qui ~i';îuraient pas été encore st;fflsanîîttenî discutées.

Durant la sessitin ~ln Con~rés Aunéricaiti à ~Vashiii~too,
nous a''t'ona une curîespitndattce règidiéro d~' cette îlu±roietia
vil!c, alin ~e tettir nos lecteurs ait courant dos procédés dît
Cîsîîgrés Aitié rîCaiti, dont niti Sietîrs ilevrotit Ila
n~ser nus coailituriLites.

Noit~ espérons que les eflbrts que ni-uts fruiSOtîs po:tr aitg-
tneritcr l'intétet et l'utilité LIC5 .,1Idoui±~rs Re/it.~ictnv. nie se-
ruutit pas perdus île vile pir les lecteurs Ca tiatitetîs, q ut sait-
rOîtt les reconnajire par uit eiucotiragemeitt de phis Cii plu
libéral.

recevrons îles abonnements pour la 5C55100 dit parle-
tîtuit itrovin
SET clal; le pîix scia. îbouir cet esItuce de ieîtî;t~,de

CHELINS El' DE1\'l1.
Bu reati~ îles .'1'Ié/aîî u~s Rcli~tiei'x

rilootréal, 1er tîécembre 1545.

MANUEL DE TEMPER.\NCE.L E Soi ssgtt~u. a~aitît acheté le îirivilè~e do Patitetir ~
t~évd. Pêr.a Chîiiîuju~-, saisir l'iteeasiîîit il'iiil'oroier ~es

pratiques et l~ jittbli*c cii 2 éttê raI îîu' il 'a ~lîÇCs$a tri mît'. en
tlrttir::T~r ti n e rictîvelle éditioti, revue ce cuirîsidértibleencut
~uaît~oîttCC ~ lutîteur.

Cette éîliîir.n sera citriohie dii portrait île l'Apôtre de la
T.e~:anèr.i nec I 'Abbé Chînîqiiv, et tic se ~'e'niIra lias jil us ch e-

les precèdentcs.
J.B. ROLTJAND.

.iitstîtrèal, Qii décembre 1545.-j c o.

~TAB LIS~EM EXT DE RELIURE:
L'oia îles Rues Yotns Darne et 5't. Viuicent.

-r E Soussigné, pour satisfaite 'attente de ses nombreux
i-tut>, vient de rouvrir sou

ATELIEfl Etfl RELtUnE,

a 1' enIrt.tjt ci.dessiis désigné. îsû il est maintenant prêt à
c-evcu;~ bittes les cuintoaitdes dans sa branche c-u~îîîî voudra
* ~o .0 ,îiotter. Il a~ipîartiŽra â seS LtivraCestuoe tiituititlîiO

.:.~e z:;.l:tltthtC qui ltîî mériteront ]'cîucîîîîrageîîîeo t public.
/.. C. a'- a tOutjiiiirs On tîtaîiis t OtItes les lotirtuit ure~

oies. telles ipte Livres, Pa1îier, Plumes1 Eît2re,
.

Z. CHAPELEAU,

Mu~îttrèal, IS ilée; I S4S.-4.f.

V

LITTER.x IRE ET MUSICAIs

tt

LA MI:\ERVE

?atê pttli c S-e:neîli dc~îiîer. teettO I îvraisoruî~îiî eoittie:ut

______ iLli t:lti~ ur:.ud noinlire de ~:ages que les prècèiient le

~oî,îîlêtai- IVituée 154S. La fenifle .Iii titre Lt LIC la table

~*tti j àuit et~e placée à la tête îî~ ce volt lite se trou ~-e é. la

t~ît i:~ (C Olifliétit. Le nota de la Revue Ca nadicîtue

a et5 unaservé pttrce que toutes les hi-raisins i~e cette ttu~-

n Lit ittît ~té publiées s.atts ce uttre. Co nînte nau> 'aviios

~ lit e i outilîre J 'exein haires du Itreinier titt1~c n'eS

as cs.î'z cousidèralulc peur en adresser tous les tthuntîés

ue L~, ;.l utterve, c'est pourt.tiiîiî nuits lînîins cetux qui déet -

rer,'. u'uibuorter de le faire sans déhai, vé qu'il ut'ea reste que

qttlilnes copies.

I'y- Le~s frais de 
1

uustîs peur les priîchaioes. livraisons~so-

roti t réduits.

l3si resu de la Minerve,

15> rite ~. Vincent, 22 déc. I 545. Ç.

CONDITIONS D'ABONNE 3]E.N'1'.

L'ALBUM H~~
t

fEP4jP F

t'AllAiT TOUS LES MOIS,

Pur ~ivraisovis de 4-O l'o jes de .lÏîitiifre~,

ovea un

MORCEAU DE MUSIQUE,

.&tî pris modique de t~2 par atiriée plîtîr les sunscri ptc-urs

île L~ tii t ERV Ec t de $3 putt r l~ett:: q tii rie suma t P~ s a bit un ès

à cette feuille; les ~ nents ilevruant êirc l~iits â t)uM~\NDE

an eounmeticcnaent île clitîque seiltestre. autreinetit utt exige-

ra 2~ Ld. de lîluodes e -13 Dci.

PRO IJYE

UN CAMAIL, ilorît on ne connaît pas le prouirtetoîre

.i~a itté laissé à l'intl)ritnetie de Mftl. Loveil et Gibson. -

s'adresser à ce bureau.

Mututréal, 12 Décenibre 1S4S.

DR GENANL

J.

'-'~~~ <
t
es Rttr'5.Ste. Hélérue etdes Récoilels.

Mouîtr~al 21 Novembre ÏS4.S.-~tf-is.

l'ltîanneur. d'antntonicer, q~e Ies.occttputiuns ttiîtlti
1

ilièes.

i~E Bit P. BEAL Ii~N
iutt~ l'uvttieutt eîîttêché d'exercer sa profession, de

1
aut:sueuirs atîtiée,, étant ternuituées, il un a repris 1'e~er

1
et qco les heures de consitlta'.iorn, chez lui, sema

h:îures A. M., et de I~ à 3 heures P. M.

Montrésl
1

décembre lS-I-8.-3s.

DISSOLUTION DE SOCIÈTfl.

T.A SOCIETE qui a ci-îtcvant existé sOle-S tes nato e-t rtitsoii. ~.c
<~ Csu~tCieLrt.'.ts & 1..înusoi six" eut dissoute e'. dutterîte ce jour. M. J.
M. Liuîoi-itz, tuunu dus associés, est autorisé ut traîlsigur toutes les
affaIres dut la dite Société.

ZEI>. CHAPELEAU,
J. M. LÂrîtOTtIE.

Montrital, 21 noventubre- IS.tS.
LE Socssuaxs~ prattie île- cette occasiotu polir atiniancer au Publi

e-n ~éîuéraI e'. uuu Cl~rgé cmi 1 îuîrticutliur qu'il catitiuutte ut teuuir ta
LII3RAA1IIE ECCLESIASTIQUE

a ta niètuue pluies. rime Natru-Dtututi'. vus-tu-vis te- Sêunuiuuuîire. Itestiére
CouSu tri iii, ut rucutOin lu tuultrauuige- îuu tut le. té i-tu 'il ut 'é;ittrgleerut rien
peur cuittuttiter ce-us qui l'euuuoartîgcnamtt. il apjuartertu au ses reliures
la iluèluue auteuitiotu î~1îe ci-ttc rail t. Sus ~îrix salut pt us titiid't rés que
jletutuis. e'. la utettuté et la be-auuié dc sus oumrrutties se le-i omît toujours
nilutuanquer.

I.e ~uittssigité a toujours eut tuisiuis quatutitéde Livres utc Littérature,
de Seictuce, etc., etc.. Ou-antres, Itîtages. cie., Pttliiun île toutes sortes
et dc tuîîîtu ,rrauli uIt a r, i-tu., tait, ItIS t.. i unes eut usît Su dautis lias CeaIes.
ut. 10111 us lus l~Ott rut Lii nus uî écessutinus ti ut .0 tIti ['tutits qui lus tnéu] ucitteuit.
il ve-îîd A aussi bas [sas quc partout ailluturs.

J. M. LAMOTHE.

Motturéal. 2h ruovutolîre 1S-18.--jco

iNO'JYEL
CE

RELIURE
-[ F aauua'i.uuè a t'luauiiîiiîun i-t~utfaniiiei lu juuttutiu i-t p înîinuuliî-renrcuut

les l'atrouus du la î-i-îtcvauut Sauiét" Ctlat'EIXÀU ~ L.îsmoatse,
que sous lieu du jours, il ouvrira titi

ATELIER DE RELIURE,
dans aute Ishutce cuiuîratu et 'tu'tîors il surIt nét tt rerucour les enta-
îuîauudes ulouit oui r ouîhni, tuitaut l~huotroren. Suit îsatutitiiut'- a cti-éeuiten.
coutu tue tuai r lu jilus-iL les ortl ne' de ses l'ai t roui-, il lu licui tut t' i-tu: ses oit-
vrli~as. siltit tutu ~îî ra uit je juoti r I 'tuvitiji q ut 'ut sai uisferu les Itarsout mues
qui liii uîecunderouît huait~- IltulI utiiPgu.

Le nituiènlul de saut uti elli r, Lieu fout rut i e'. lue-tu Va nié. 'iii iie-ruututtna île
ttti ru tes plus sol idue eu.'tuî utr tales luI tîS élégantes ru-t ilunîs qui juui-su tii se-
faine eut Ca auto. Lu Sot a5 igné esjîere dauuc ut tue lu put tut je, t nîtu tati I
sous talus lu-s i-tpponus saut ax'luniiaurte ejuet'. lui. tlaucluc.nit rt eîiiuuut'~t ni- tus
e-Ions qu'il ferai utntur uouitetitct- e-t thème stur[tuiusur ['utteuite uIc ci-us
qui l'uuiuaitraugenoiuî.

Ses tirs suroît'. e-stnêinemtieiti. rédu lis.
ZEl?. CItAt'ELBAU.

Mauttréatt, 2-t nav. 1-S-I-S.

A VENDRE
AUX I3ITREA[IX DES i\IELANGES RELIGîEUX

CHFZ LFSPRLNCIPAUX LIBRAIRES l)E CETTE
~ ILLE, etc.

CA LEINDR-I EL

FI

POUR LANNEE 1849.

Ce Caleutdnien est on des :uluîs complets quise tuutbliu-îit ;uunml nous
h estée plîls ticuiuiouuîi ataélioné si-nus lui rutttiont ttlivgrllilti-
que et su-us ccliii dc la qutulité ilu papier.

Ci, Caletudnien ceîutiunt ce qui sntlt~
1.4 nom de tous tes Saluitsot de toutes les fêtes ujuti ae relue ouuurettt

dîtr;uuit I'aiuiîuèe
Lus épaqutas ecctésiasi-lquies. politiques, etc., les plus capables

d'intéresser les lecteurs cutu;uulieîus
Un'- hue cauuiIôre- de-' uuuiiibres tht Clergé Cautîtalique dus Diocé-

ce-s uta Mo;itré il e-t de Qutébie
I~a liste et les terotes îles caurs ilejusi jeu
Utue table relative au caînuulenee-Ioe-e'. de I'autrore etu'. la fuit du e-ré-

pascale
Uti tableau de lu valeur, e-te., des nuoneue-ies
Le- cottsrneruumeuut des saisons;
Lai date- des quuuurc-tcnu[ts
Le enuuu~tut eccluisiautique ;
Lu uiamlsre-, la data, etc., des écli1 isus liaur 18.19, calculées aveu. la

plus gratidu uxacttuule
La liste des pniluci Issus menuuhres du ['tait reruienucuit
La lista des meunlures da la égistatutre Pranitucialat;
J.a liste des îuscîutbres du Canstil t~égislutîf.
La lista des Extoniiuuîtuurs des Iîusiitut.e-urs luatîr Québue et Matit-

rital, utc., etc.
Lat liste cnmnaplétu dus Muglut rats, de-s ?svacsts, de-s Natainîs, de-e

:\lèdectuis, etc. etc. e-uc.
Ca C.vv.esauenete- se- ni-id t rat~i-s-nus TiLIN ev DE'I'AII.; aur

Otit tuicure utneî)Uit)NUTION CONSII)ER.tIILE .1 ceux qui sulué-

tu-rut e-ut bItOS.
M outtnutu t, 17 uuu'-î:uuibra I ~ î~.

~ E SOUSSIGNÉ tu l'Itonntetir tl'inifuirîtîer Mi'ssieîtrs dut
jjCleu~érj ti~Ii vient le ro~evc'ir do PARIS tut: nssuntinîcitt
culot p îlot île rit-lic sé ru itle1so tir uni u' uni Cuits ~t t i uts les tut ittl vs
co hi-ouixe or et lirtteiît uiéceessaures au service dui culte. Le
clutits est très vtunié et tir suite d'arraiugemans spècianix avec
les fabricatîts eîî trotîvera les prix cotîsidéralsleiutetuî rêdtiita.

Jît. puy.
70 Pute Notre St. PanI.

Monîréal 17 otîvenîbre 1S4-S.-3f.

LE DOCTEUR DAYJIGNON.P REND I'u liberté ul'iutfisrnnter l~t nitovens de la ville di~'
Montrual, qum'll a fixé SIt rèsîdeuuce daits la lita ison. Cul

uuigtîuure des rites St .Lt'.:uubert et closCîttois, côte tIti fauhoturg
~t. La tire nu, et. \'oisinte tl'A uti-Iré Otuiniet, <1cr., oô uit 1ioui*na
lut constîlter à route lueture. Ayattt Isrtaiiuhulé depuis plusieurs
anuitées la truét.iet~itîe tiants lotîtes ses bru uiches ulaîts la Itarois-
se de Sue. M arie, District de £'ilotttréu.l, il esjtére que sa loti-
gîte expéreruce liii méritera la confiance dtî Isuiblie.

Motîtréal,. 28 noveoibre 18-18.

-ei~in~Laj oie,
A VO CA T ,~

~Otabli aon 13ua~Âu au No. 15, Rite ~. Vineertt, ~
von~rti l~.4aR~1e,-~e ~qîterubre

j BANQUE DPPARCNES
tue S

CITE ET DISTRICT DE MO"~ TRiML.

t'Krt'.oN:
.Moitseigiieutr 1'Euii9ue Ccst/uoliqtei- d1' .illwituéol.

Bu,'eau i-les J)irocteu Ix,

UV. t'Varktttan, ]'rèsiulent P. ]hî-uîuttuIeut,
Ar. anocque, V. 1'résidenmu, .lesî'çiti lîotmnrui,
t-'ramueis tiiuucks, Il. lttitthsllatuîl,

I Ittattatu, Ettu lii Mut-sien
Damurase Ilassan, Iturîltur. O'lt rient,
Nelsanu I)tirts. Jseob ticW'itu,
t le tiryt outtu lu,

L. T. .Dnummitnmuonutt, Jasujuli Ureuulur,\ VIS est utotunu it pur tes prèsenlîs que t'eue I utatituut ionu utaieraJ QUATRE liA Il C ENT suit tait-i les i)étiutts <liii seront t faut, lu
ait Sucés le lîrettuier jaîun ul'uuoét junorhuuiuu---Le~ 1) ie sors

ru-çtts tOitS leS JOurs île- ulix ut trois lueutrîs ~î uti, 'lt a'. huit ttuui~
rus du tus tes soirées dus sut itueul us i t t i :utlis (1,-s utti-,, c SuIt tut du-s)
lus tuîiîuliuuiuiaius jiaur ututreS aulfuines nu.u;uuu-Trault t h'uuttt'uitioit i-lui titres.
utaivuti u étnu' euuvorées tus .tuuiutjs ou Vu-hurt uN. vIn qutia je ititnu-aiti dt's
tii ni-eue-ut ns se reluit ut nu~u lié reutueumi tusut, le-~ Sut uutu-iti.-i. C u[teîîuhluti t, Si
les cireouusrtu lices l'exigu: a lenu t. oui hourra hi s 'iuu'e-it ui' n tes uleunuti ut du-s
ou atuitiruttiouus qui surtueuut, t'uîites, aîîît'îîîî uutuiru-ttrtîi tlttt5 Iti siluiitttuut'.
le P tés itîctu t te 'j~~~jt résiduui i était t toits hi-s juui uns 1i r,

1
'ul lut 5 Su lii-

rettu de lut Bamiqite.

27 j tuil et 1815.

.101 IN (OJ.IINS.
~' cnudat fi-e r! ~I'su.sm'riar

"-vis.J ES SOUSSIGNÉS s'adressenuîtît fi a I.étnialatuuce fi la
J.. J pr~~eiite-inîe sessutuiloti te- la sutivatuti' ai le î':is le rî'ituuiu'rt
pour cii obtiŽtiii' le litivhléBe île u:uuiisurtuirc un pont dc léace
suti. la rie--iéreL'Assomnpriutuivis.ù-via l'(~nzhiaî. uIt' ltu ptîroisao tIC
ce uicuit. Il v lutina d~'uux uiuiu'î-s latTe- l:u rivière, li juasattu tutu
liassIeze lubie ituttu, les raili-tutux 'h':utî ututuinus tutu tri' vîtîcu tutu-ils

aîurtu liii pîstul-levis de t note philo lu' Iuut!t'iut'. Il serti i'i"vî'
Il 5Cl~~t luiecis Itut dessus cie la tiîts itt-lîtîle <'i-uiC i-Iîsiîiutîe des
C tri. S.

Le. 1ii-iviléCc qui sera îlemaîttriulfu s~étstiulra fi tutti' licite titi
tlessuî~ et titittutit liii ilessouis dut ,ailu, tIti lit huit. tul-asatit a

i tilsenîè,â quui toiuuliti, d~t tu'oir uinc :t-:t~et-. 'u!i~ î-tsttuul uit tl'csjîîlf
lunuir la CiuittiiiOtliiL' de piétons, tut lieut cuti nuit sotus t.' itetiui tIi'
traverse à utuîli t itillO.

Les péages qui seront detîîa iitli'~. ai titi

Z Pottr t~lia<îuie c~uutssc Ou hutte v-îiitutro fi uttihtutnul c'uute~ Oti
vuilitice d'liit-eu-. tinée tsar deux choya tnx unît anitros bêtes
du trait t Six i-letîitnrs cîuumrtuuît.

2~ I>outr î:haîjîîe voiture à ututrîre ruitui's. Oit ul-'tix nitute~
eliaqae voititre iPhi uer. îiî-ée us t- tun settl i-lteval <iii tittre
liéte île trait : Quatre deners.

Q Z ~ otmr eltauttie cheval oui attIre tète île trahi. autulé u.ît\
\'ojtutnC5 îti-des'uîs tiuctiiiuiitîuêes t Dî'tux ulu'nis ne- ut

4 Z Pusîmr ~:haq~ue î -si-mue a cltev~t I : Dî'itx i-I c itiens et
- Fouir eluaîîîîe liersoui tue à Itieul : Un ulertuv'r.
Z Pîuuîr urlîtutî tue Isêle tIc truit oui dc somouine. oui bête t

Uit denier et ileitti.
7 Z Pour chaqute mouton.

nuit re a ni titi I île nutémne
J. F. LAllocnte.
P. U. AtucHAaïntur.T.
NAnctssr (;ALAt{NEAU.
JosEu'u PeLt.rTlEn, lils.

I.'Assrnupiioit, 1er jîtiti 1 ~

veau, agît Cati, tliet're,
taille t Ltuu dînti ilcuuit-r eoim 1trî>

A. E Aiuct-u.tau tttiJt.T.
Atiuouuî,a- Ari-ciiAtituAut't'.
Cv t:ir.t: Ct i.'. toi.
CAtilii.ne A ticitatit HA t't.T.
Acît'î'u' CCiAI'L'r.

COLLEGE ~)L~ RECO!>OLN.

KIXCSTON, lIA UT-CAN.U)A.

ET'rE INSTITUTION a cntnnteuicè se-i cours réguliers dc-C/ ~tu us cî:s duo nu 'tunti lunes :uuu ittits. ut o I te t, si soit, lau su rvuit laitice
i:niiuédiatte e~ rrùs Itéuiéneuîd A NU US MA itJYi N EI.L. .'

assisté di, Itévit. .1. FA RiCEI. et ilu Itérd. J. MAI11) EN et d'atuircs
jmrof~ssa un~.

Placé datuis uttue due nueilleuires lactuîhiés, le cahtégu. di- Kiiigs tcni i-si,
sait> couitredît, iuuie- uc-s jsluts bulles iuustituî ioîus île c' geutre t ait aîut
par si-ni litii ut soit c-lc-gtuutce ujuu juan ses diiiiu:nusiouuv layatîli 5 Ctligcs
e-t 130 jiiedu de latugai-ur] et j'étc-tidaue uIt, saut turretit.

La vue duittiti' lteustrée duî Ltîc OuitlunioIs lîtule de Ituuluité. te 9e-ave,
Su. Ltîureîut, la Bs lu île Ciutarauîuîi t:t toîuteu les cuuîup urtaits uinuiuuteutî-
suies. Qusuit ut ta saitié e-I. uuiu catufont, aucuuie-situatiaiu.îinûsde Kiuigs
ton, uic i'ot~ tut lire- canipttrêi'.

t.u cours d'étude csinuîure-nd touttes lus tiratîctues géuténtlonteuut. eut-
si-il, nuées datus les e titres instttiitiouiu coîlégitîles. suuîuiir Itu uliéutogiu,
[IL jttîi t osa tîtule. tus suite-uns ci ussiq tue-s. le I uti i, 1(2 grec, lit l'ruîttçtuîs, et
['i tulluut si an lu désire.

L'uuuutéc scîtaîtture- cOnutuutetuce le 14 septeuutbrc e-t se turinilte- i-crs lu
15 atm lu 20 de jutillet.

Le 1inix dc lui lueuusion sehattuira, du l'î'itseigtîu.ruuctît, dît cliauiulflugu'
et île la lituuîtène, aur t'atmutée. est de £25 daim'. tiioltié iauyabte l'ut-
is nue.

Lt.-s este-nies Itayatut £5 tsar anunée. Le lillinoltissurte, s'il est fut
au Collége- est du £2. t <Is. Et. lus ['ruile das îtîéuht uiuîs, -~ uuiainus que
les tutu ne-uts îue vu ail loti t cuicati n r des risî[ ut -s, salut di, £1

Oui douutiianuu dus luçotus de- iutusiu[ue ut ceux ijuui surauît uItp~5se-s ~î îaii
faire les frais.

Eut cuis île uuiad;idie. îles cluinîbres séuani:'e-s pour h u,-tugu: du uattêge,
satîl n-,uuiiiuts ut PtICstel.l)ii-u, où tutus le-s soluis î,l atteîîtinuîs sîronît
~uradtg il (S pu i lo~ Sit.aiurs itu1 t'éLu lit Issuttue ut. iî îles t rL't tut-s r éd ails.

Oui nu jtnuuiulruu alîcuutu éléit, tii-tilt uuuoiîus d'îuuie du-inde utuiiéî-. Oui
ne [tentituitrti l'iuutroîtuetieuî i-tutu' lut cultiVe- d'.uuucutu lit ru, tutitiilutuiet
ou Luit ru objet, suuuus être préuutautujeuute-uît ustrrnuiiués, et tise-t rîbjut trou-
té ituuidruissittle-~ tel <jute Itaîmîturu î~t tii-ne iunuuttaruut, st-ni couifisqumé.

A ce utît, rein use sur la t~uuusiouî mu 'e-st futitît unît r i tisu, ueo ut tuai tus tj ut 'et.
le nie suit d'ou lutOis. 'l'otite ettargut cstru'î doit utrua uuyi-ut la mois it'5
VS h CO.

Toute-s lettres eut rayées Oit reçues tan te-s étuudi.utu'.u aauut stItetitls iL
asti ttti2it.

(lui etiver. 'J, quatre fois par itttiiiIC aulx juaretît5 i-ut c-tua titteuîrs, un
bulle-tut du Iti contlîuitîi e-Ides progres de-s euufauis.

but exturuteut luché luit O tutu île- tuuîut1îs u'. utuit ne- îuuîuîttuîîi [~tî~inéi ut nîtu
autre, ~suu bIle, aut nu lieu ut lui titi de- t 'titi tuée ; tes ptî relu te- stutu t realucu
tuuîuseuutent jtniês d'y ussister.

Cette- lutstitutiouu, ujuaique- stnictuuuuuîut eutluuliutiîe, reçoit dus jîtutice
gens île- toute autre- caytitîee ruligietusut ; ils y juîîuirauut d'unie uiitirit~
lituirté île- caluscieneut ; i.oitt<tfois ils surotut. te-itus île su eouuforuuuer aux
iscruices pututie de lit taliisatu.

La îlisciplitiu do callége e-st doue-c e-t tuati-nitelît, louis cii riit.ine-
ucutitîs, elle est tante-.

Oit 5'uup[ut i quiers t'. s'ait ter t'. lui saut té, it t lu netu i-t o ut tua t> le-n-,ètne- île
I'èiiiuliaîu'., e-tu'. lui reliure tigrétulilu lu séjour ulu tît inuuîsati.

Lui batutue cotîilimite- ut ['uisiduité se-rouît néeounlieiîsées. 1,'uuusitlior-
dlii tt'.laîî e-i ti ut ésatuêissuttt ce- se-rouI t ~uuî tî les puir îles id i is lin tés, dos
rejunituitunites îîîîbthutîucs, atm uttitîcuutetît, colutuill lu cas t'csigurtî. la
ttonuluit ut nil te- Iuuiiutage lunuruarul, le-s tîtutîltutulês do Ilutressu', ou toute
gi-aie viuilatiout du l'ordre itx~uusettt tt î'usîîîutslaîî.

S'adrcssur Lu ltévd. ,'tNoas M&eI>annîs, uîut Collège de- Riutgstoîi.
Natitrétît. 15 uactt 1845.

U NEstitterbe maisi-so de pierre et autres ciépeîtdatîces, à
ventdre dans le village Ste. Thèrése, près clu collège,

avec- uu:î sîtperbe terrain.

Montrc~'a !9~ uill~f. 1845

LIBRAIRIE CATiIOL1Q1U~
nie

~3® ~

24. 1~UL ST,, VINCENT

MONTliEAL.-O N trouvera eoîi~tarnmutît il cette actresus toutes CSpL'teou dc 11,1
ut faurîtituru d'iiuaI~, aitîtti îju'iîtt ajoortilîuîjlt t I. iii roi dc prià-
ras le tout. ti dus

l'litX 'I'ItES-REDUI'I'S.
Motîtrînil, 21 octobre i~.t7.

Sotissîgne inait îîîe ses pratiques et ~e public en

Lîréî~raI, u'il a de tielivean R l~DUiT S ES P11 Xci.în'il vendra les Livres îl'Ecules, etc., etc., etc., L
fl tiSsi îasrîri~< i pie q iii î1oe ce suit. Voir ses ~îrîx avant
aller îl'aeheteî ailleurs.

J.J3rc. ROLLAND.
r'îunrè:îl, 5 îîx'oîhre I 847.

Couî i/i.', J îIC~

NO rRE-DA~\lE ET ST. \ INUI Ni

V.'BTI']' î'tt tîtuti ti.T~i 5C5 pr:ttiqtICs tîîîQ lOtît iiOO éIIIilîli~~eîîîîî os' reîîîîi iltîtîs Ct. îoîîveîîu lîteal qu'il'

t liii ~î iii ;îlîa îîl~~î~ Mîh aiirieî :'nîa gasin de la. rue St

Il lîttetîtl itii'i~~;tiîîtttCîit liai les lîîîeli:îîîîs arliv IIOC S
RIUI Il: :XSsOU'l'i .\iENT ~le L\IONTIIES, BIJOUTE-
RIS, articles île "udt oie, etc.

?iluî,treal, 25 'îuui.

PIERI{E GAi'~iNTOT
P ROFESS~.l3i1 vie FR ~NÇ~ IS. LATIN, RIIfTORI-

QUE, BEI, I. VS-LI<i''l' Il 'S & S.
flic S:. Deîîs, N Z 5~,, prés l'Ev~ehe,

T Miitut,éil, P .~ucîuîllîri2 [S-I-S.

A ViS.
A NS la rue du recanîtottre l'uîcue bîrtu ecillan'. ru-ça auequ'â ce
j ou r pur lu otru jourtiat, ut pour I tut rflri- a'. la îo rte~e dua tua Ceit5

j/ de i.iiîlius Iî-~ elus5--s, 00115 iiuiOIîçi>uî, qJ compter dii l'îlE-
R du MAI pruetiaiti. ['atM I t) :- LA Il EIXIGJON ET Di-: LA

I'AI'iî t E, ;iui luira lu LUNDI. MJiRCJUrDI ut VENDIU~D1 du
ulisqiti sîiiiliilie, suas ~uiîi i'ariuiat ~utuel. titritîtiuît. â lu lin du I 'urinée uta
su [iLr bu i oui nue du I .2.10 pa ~î5, s tir lu fleIitrioîi, i t L~t ~er<tIuru. I i-a

I'ulitiqiiit~. cd'-.
."Cj,'îiC.'I. luS .Ju1~, lu,,, .\atiîyi-IIt'a . iL rliisati île IiOUZl-CIIELINS et. t) EM I Itur ;iiiliui-, îîiyulîlr~ louJIe., six mois et d'ai-an-
n-. ['aur ueu't qui îîu su colit'oi iiieiittit pus a uut.tu co,îulitiott, ['s liait
tiutltîtit sel a du QUI N Z~ E 111:1 lis uullitLtii, îayiîblus pur ucuicuire.

Tuu lu jiu~ Otittu ijU i tOits trou i n ru Il L lT i boit ut ~, uS ~îattIes d e
~iuye r iii ru droit. du rece roi r flot ru j ou r uts t jiiiti r n L'ut.

N aito prî~tis Luit t Os lus pursuit tiu~, aIls ~ts ilu liOn ru jfl il ni, I. il e T ouI Oui
['auj ru uo i ituiui ru lu i n.~sî iii il i-unis', lIt Ciii. tliiti~ ~C lis touai i t î~s rospe e t i
Vis ; et lus juu rua u a pi i éebaîtg:uii. ut oc o oie. n ails cati té rena uit, e O
relîraduiututît, ou survici! ~t.îu licols Iuur renidreus datis l'occ~.igtt.

Oti s'uubotitie cItez ~'utul. tu-s Outrés,
~ (ltîébuu, au iuttretxiî dît. Jitttnîtd I

et. ch-i. MM. J. & O. Créîtîuîsiu. LttThi:re,,
iVo. 12, Jtu dii I"uîbrîqtîi-, Ibuiite- r>ui-.

A ~'iI uiutré:îI. chia E. IL Patin-, écr.,
No. :~,Idîuc St. inu~uît.

Qiué'.uie, 17 Siens, t S~tS.

S1'ANISI.AS IîItJVPF.AU,
i0i-iSi'iut RuÂt 5K.

P. GENDRON
24. flîJE S'Y. INCI-:N-I*, M0NTl~EAI.O i- FR1: sus pîus sincêres rettuurctîuieiits t'. ses tutus ai au ublie.
r l'i'iiuuurugurîîcii'. nUl uit T rîçil, ituttitis î1tm'il a Ouue.rtsutt'

lii rtîun tnIiut~r;îlitii'tLlu, ut îîruîîît lu lui-t t .1<: siîllieitir <lu, naît-.
issu lu tir i a troii:îge, upu 'il 'î-ltaruura il e iii érit o r p a r le o iii q s'il a
lurturue- ai l'exéeiuiioti îtî's otuvraîgis i~si i liii seront uiinitiés.

Oh uNdeutu ~ Culte uutrcsse, uoatrs sortes d'itîipt'essiaiîs telle que,

CuiTes D'ADRESSE, Caiîcue..tutotiat,
Cîî[':çuuti-s, J>ot.ict:s nV\steunA Noie,
l'ut ITES (.~A IVtES DE Vtsrries,
Cosy.xtsnttirEy-ts, A ~iNoNî:e~t lit-t Dîi.tçieye~,

Putoor~~xattit Es tue ~PEcTAct.Es. t-Ytc.
te toiîiuri-u goit: et célérit s~
Tout lit uuuaui.~riut du si-lit éi .~lilisscuituiititst iiiutf, acheté itepitis Ciitt[ OU

six 111015 suuleuîieîîi.
PItI \ 1111 S-.ttLlJLl J t,

~An~CkWj~ 1 r~ EC'T t
Iî\ILLAItU E'. ~~uîcuuîî-e:

CTIS. c1E, su vieux Ctîitteati St. Letîls.

CONDITIONS DES MLLANGES RELIGIEUX.

LES ~iI~Lj1NGJiS JELIi~1EUX se palulictut DEUX fois lu oea..
uuuuuuîue, lu t'îIAltt)I ut lu 'î'ENI)ttEI)l.

î~u CRS il'uîlittuiîeuîuultt îîouur l'uiîttéu est du QUA'l'ItE PLtSTII ES< -

t'riuis île iOSttl O
I.e-s itIEL./lN(~E-S tue reçoive-tut. pas d'abanuuenucîut p, . utaiiis de

SIX tuais.
Lue tîltatîuiés qui veulcuit discouttiniuiir de sausci ire sua

doivenut ittu iluiîntt.-n titis uit titois uivauut I'cXîiiîuiiiflui île lînur iutitaiitut-tiiett.
'i'ustntcs lettres, Puuuîuuets, uorreslunuuuutriuui-i.s, utc. iii. îluiîe.'t (tII

uîdressécs, t'rutius de tuori. ut I'Edite-ur dus aViIuutvu'u Jeligiii-s fi M u-î 'i t.
rital.

PitIX DES AYt-tONcS5.

Six lignea vI ruui-u1cs~oins, i ère. inujurtieut, £0 2 ~.

Cluaijue ituacri luit sutîséujiuu'uittt. (t n 7
tilt ligues e-t tu-dussouts, lut-. inscrtieuî, O 3 6

Au-dessus île <lix ligues. 1.1 cri-. iuisertioui] clusqnnc lignue, t) O 4
Clituijuui. iusî-rtiouî su lî~ihjniuuîte. î1~uu lît,'tie, <t o i

l.t~~' Les !i.ltflOiutuoa uîuîu uteeaiuu~tuîgîiéusd'oruires sOtit pululiées juueuJu~~
ut iîu eaiîtrtui ru.

ltouîr tus Artriannites qui ilaitituil paraître LON GTESIrs,. pour di-tu.
antntauicesfréquîenltes, etc.,d'tuiu 1ieut-irtuitcr de gré il. gré.

A G EYt'S DES AIEL.-INGES BEL 10 U~ UN.
Matît r,'~iLl, '<I lit. FA Il itE, & Cii:., tiltrannes
*t'rois-tlîvlâress ~'AL. OtJII.LET, Ecr. N; 1'.
Québue, M. O. MAR'l'INEAU, Pire. V
Ste. Aitne, M. F. j'ILOI'E, Ptrc. Direct.
Itunneutul dus Mcluuiigce Rchgteuu.cteoisic tutu étage de la Mai.ou d'd- -

colo tirés del'Erccltê, colt' dcc rue-s Zqi~nauunte .,kSt.Vîuuuia....

jo~r~T'& JO~.C1IAPLE'ÀU 1  t
~ h4i~IffiZWEufiV.


